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La Hollande 
et l'Entente 

On sait que les alliés avaient demandé 
à la Hollande de bien vouloir dire, avant 
le 18 mars, si elle acceptait leurs condi-
tions pour l'emploi de ses navires dans 
les ports de l'Entente, et selon les stipu-
lations commerciales proposées. Une dépê-
che d'Amsterdam annonce que le ministre 
des affaires étrangères a déclaré lundi à 
la Chambre que le" gouvernement néerlan-
dais, « sous la pression de la famine », a 
.souscrit aux demandes de l'Entente. La dé-
pêche ajoute que cette déclaration sera dis-
cutée aujourd'hui mardi. 

En dépit de la forme de ce télégramme, 
qui semble trahir des origines suspectes, 
nn a tout lieu de croire que la ratification 
tie l'accord sera prononcée. Les alliés ont 
procédé dans leurs négociations avec une 
douceur dont il leur sera sans doute tenu 
compte. A la conférence de Londres, à la 
fin de janvier, les délégués hollandais 
avaient accepté la convention relative au 
tonnage. Une partie des navires néerlan-
dais était réservée à son commerce, l'au-
tre était remise aux alliés, qui s'enga-
geaient à ne pas réquisitionner les ba-
teaux apportant à Cette les vivres destinés 
à la Suisse.. 

L'Allemagne retarda la ratification en 
menaçait de bloquer les côtes de la Hol-
lande, cest-à-dire de l'affamer.- Ces jours 
derniers, elle essayait encore de l'intimi-
der en faisant déclarer par la presse offi-
cieuse qu'elle ne lui fournirait ni charbon, 
ci fer, ni acier si elle adhérait aux propo-
sitions des alliés. Elles n'ont rien pourtant 
de la cruauté germanique. L'Entente in-
demnisera les armateurs hollandais des 
torpillages; elle assurera le ravitaillement 
Immédiat de la Hollande; en échange, elle 
lui demande une partie de son tonnage* 
C'est un contrat basé sur la réciprocité des 
avantages. 

En même temps qu'elle sert les inté-
rêts de la Hollande, la convention met fin 
à un régime dont la prolongation consti-
tuait un acte inamical à l'égard des alliés. 
L'Allemagne toute seule bénéficiait de 
l'immobilisation des bateaux hollandais. 
Dn comprend qu'elle jette feu et flamme à. 
la pensée que cette flotte va prendre la 
)ner et cingler dans les directions que vous 
pavez. On comprendrait moins que la Hol-
lande hésitât à se libérer d'une tutelle ty-
rannique qui ne recule pas devant le crime. 

Elle n'agira pas seulement « sous la 
pression de la famine» en traitant avec 
tes alliés, elle défendra le principe de la 
liberté des mers qu'elle a si souvent invo-
qué sans que l'Allemagne ait daigné lui 
répondre autrement que par des violen-
tes ou des défis. 

L'intérêt et l'honneur dictent au Parle-
ment néerlandais son attitude. La Hollan-
tie ne saurait reprocher aux alliés ni une 
Incorrection blessante, ni une pression 
brutale. Elle trouvera clans la ratification 
de l'accord une solution à ses graves préoc-
cupations intérieures, et l'Entente y ga-
gnera plus d'un million de tonnes. Nous 
n'avons pas besoin de souligner davantage 
l'importance de ce résultat et d'en indi-
quer la portée immédiate. 

P. B. 

LE CHANCEUER ALLEMAND 
PARLE DE LA PAIX RUSSE 

La Réquisition des Navires 
hollandais 

L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS 
Washington, 18 mars (retardée). — Si la 

gouvernement allemand attend la réponse 
ne la Hollande à sa demande, réponse que 
l'on croit imminente, on continue Cependant 
6. préparer des mesures tendant à employer 
le tonnage hollandais, soit par accord vo-
lontaire, soit par réquisition. 

La réquisition sera cependant retardée 
jusqu'à ce que la réponse soit reçue, ce qui 
ne peut pas être plus tard que mardi. 

UNE DECLARATION DU GOUVERNEMENT 
HOLLANDAIS 

Londres, 18 mars. — On télégraphie d'Ams-
terdam que le ministre des affaires étran-
ges a déclaré aujourd'hui à la Chambre 
nue le gouvernement néerlandais, sous la 
pression de la famine, a accepté de sous-
crire aux demandes des alliés. 
! L'assemblée, dans laquelle se manifestait 
tai certain sentiment de désappointement, a 
décidé de discuter dès demain cette déclara-
lion. 

Le parti catnolique proteste contre cette dé-
cision, et le chef du parti des conservateurs 
fa déclaré que le gouvenement n'agissait 
pas selon la volonté du pays. 

L es en cours 
Le Capitaine Ladoux inculpé 

de Complicité de Commerce 
avec l'Ennemi 

Paris, 19 mars. — Le capitaine Bouchar-
Bon a procédé hier, successivement, aux in-
terrogatoires des inculpés Brodier, Jay et 
Huilier. Il s'agissait de contrôler leurs 
précédentes dépositions et les déclarations 
plus récentes du capitaine Ladoux. Les in-
culpés, prétendant être des agents de contre-
fespionnage, affirment n'avoir rien fait qui 

e fût conforme aux instructions du capi-
ine Ladoux et en parfait accord avec lui. 
r, ce qu'a dit depuis le capitaine Ladoux 
e confirme nullement ces dires. Le capi-

aine Bouchardon recherche donc ce qui est 
a vérité. C'est sans doute dans ce dessein 
u'il a signé hier un ordre d'informer con-
re le capitaine Ladoux. Il a été très sou-

Vent question de cet officier dans l'affaire 
jLenoir-Desouches et dans diverses autres af-
faires en cours. 

Le capitaine Ladoux a été l'objet de vives 
attaques, et on se souvient que notamment 
!Les rapports Casella le mettaient en cause 
défavorablement. A la séance de la Chambre 
du 8 mars, M. Painlevé, rappelant les ef-
forts qu'il fit pendant son passage au mi-
nistère de la guerre pour faire aboutir l'af-
taire Bolo, a expliqué le rôle du capitaine f Ladoux. 

LA CARRIERE DU CAPITAINE 
Le capitaine Georges-Emile Ladoux est un 

hiticier de carrière, fils d'officier également, 
te capitaine Ladoux sortit de Saint-Cyr en 
"838. Lieutenant le 1er décembre 1899, au 7e 
jataillon de chasseurs, à Antibes, capitaine, 
e 23 juin 1908, il jouit d'un avancement re-
ativement rapide et obtint des postes de 
•hoix. Rentré à Saint-Cyr comme officier 
nstructeur, affecté au 103e d'infanterie d'A 
nçon, le capitaine Ladoux resta à Paris. 

. D'abord titulaire de la chaire de théorie 
piUitaire à l'Ecole normale supérieure, il 
tut attaché à l'état-major de deux ministres 
de la guerre. Grâce à ses relations, il put 
débuter dans le journalisme. De simple col-
laborateur, il devint administrateur du 
> Journal ». Il avait, dit-on, l'intention de 
poser sa candidature à la députation dans 
îes Alpes-Maritimes, son pays. L'activité du 
jpapitaine Ladoux trouvait également à s'em- '! 
ployer à la Bourse, où le capitaine devint 
Rapidement une physionomie connue. Fut-U, 
jcomjno on le prétend, remisier pour lé 
rompte de tel ou tel banquier ? Ce qui pa-
raît certain, c'est aue le capitaine Ladoux 
ïut en relations étroites avec le groupe 
SRosenberg-Bettelheim. A ce propos, on a vu 
Vement reproché au capitaine Ladoux d'a-
voir couvert Rosenberg de son corps au mo-
ment du lynchage qu'à la Bourse on voulut, 
le 29 juillet 1914, infliger au banquier vien-nois. 

SON ROLE DEPUIS LA GUERRE 
Au moment de la déclaration de guerre, 

le capitaine Ladoux reprit du service pour 
fcréer le contrôle postal au Central télégra-
phique, rue de Grenelle. L'un des premiers 
Jictes de son administration fut d'attacher à 
ka personne, comme chauffeur, le jeune 
Pierre Lenoir. Le chauffeur suivit le capi-
taine Ladoux lorsque celui-ci devint chef 
du service des renseignements, au 2e bu-
feâu. 
i La situation du capitaine Ladoux entre 
Renoir et Ch. Humbert est connue. On se 
rappelle les accusations de Mme Lenoir 
tontre l'ancien supérieur et ami de son fils. «i 
Dn connaît l'intimité entre Ch. Humbert et 
fcadonx. Le sénateur de la Meuse avait, dlt-
pn, offert au chef du deuxième bureau, pour 

I la période d'après-guerre, le poste de secré-
taire général de son journal. H y a ensuite 
l'intimité existant entre.Ladoux et Lenoir, 
Intimité établie par les lettres écrites par 
Lenoir et Mme T..., et où Ladoux est peint 
lians indulgence. 
f C'est à la justice militaire de dire quelle 
jst la responsabilité de M. Ladoux dans l'at-
jaira des millions du «Journal», dans l'af-
faire Bolo, dans l'affaire Rosenbert-Depsy-
Brodier-Jay, et peut-être dans lMfaire du 
Jchèque Duval du « Bonnet RougâW 
\ Paris, 19 mars. — Le gouverneur militaire 
Me Paris a signé hier soir contre le capitaine 
jtadoux un ordre d'informer l'inculpant: 
-« de complicité de commerce avec l'enne-
jii dans l'affaire Tremblez; 2° de complicité 

ty*Jde commerce avec, l'ennemi dans l'affaire 

Bâle, 18 mars. — Le Reichstag a commen-
cé aujourd'hui la discussion en première 
lecture du traité de paix avec la Russie. 

Au cours de la séance, le coiifte Hertling 
a prononcé le discours suivant : 

« Le 22 novembre 1917, je pouvais dire au 
Reichstag que le gouvernement russe avait 
adressé à tous les belligérants une proposi-
tion tendant à entrer en négociations en 
vue d'un armistice et de la paix générale. 
Nous et nos alliés avons accepté ces proposi-
tions et envoyé des délégués à Brest-Li-
tovsk. Les puissances jusqu'alors alliées de 
la Russie restèrent à l'écart. 

Le cours de ces négociations vous est 
connu. Vous vous rappelez les discours in-
terminables qui étaient destinés non pas 
tant aux délégués qu'à la publicité la plus 
étendue et qui firent reculer toujours plus 
loin le but a atteindre, qui était l'entente. 
Vous vous rappelez les interruptions suc-
cessives, la rupture et la reprise des pour-
parlers. On était arrivé à un point où il 
îtait nécessaire de dire aux Russes : « C'est 
oui ou non ! » 

» Le 9 mars, la paix fut conclue à Brest-
Litovsk : le 16 mars, elle fut ratifiée par 
l'assemblée qualifiée. » 

CE SONT LES ALLIÉS QUI SONT 
DES HYPOCRITES ET DES MENTEURS 

Le chancelier poursuit en ces termes : « Ce 
n'est pas mon intention de m'arrêter au ju-
gement que les puissances ennemies porte-
ront sur la paix avec la Russie. Il faut 
renoncer à trouver chez ceux pour qui l'hy-
pocrisie est devenue une seconde nature, qui 
poussent le mensonge jusqu'à la brutalité, 
qui osent parler de politique absolument dé-
sintéressée au moment ou ils s'apprêtent à 
mettre la main sur un pays neutre, une dis-
cussion calme et des appréciations objec-
tives. 

» Si la dépêche de Washington a cru de-
voir exprimer la sympathie des Etats-Unis 
au congrès réuni à Moscou, au moment où 
la puissance allemande, comme dit ce télé-
gramme, s'emploie à faire échouer le com-
bat pour la liberté, je ne m'y arrêterai pas 
davantage. 

> Nous ne pensâmes pas un instant et 
nous ne pensons pas à faire opposition aux 
désirs légitimes et aux aspirations de la 
Russie, délivrée du tsarisme. Comme je le 
dis déjà le 29 novembre, nous souhaitons à , 
ce pays, lourdement éprouvé, un retour ra-

§ide a une situation calme et réglée. Nous 
éplorons amèrement que ce retour semble 

encore lointain et que d'effroyables événe-
ments se soient produits entre temps en de 
nombreux endroits. 

AUCUNE ANNEXION M VIOLENTE » 
DE TERRITOIRES RUSSES 

» J'en viens maintenant au traité lui-mê-
me, poursuit le chancelier. 

» Comme vous le remarquerez immédiate-
ment, le traité ne contient aucune condition 
déshonorante pour la Russie, aucune de-
mande écrasante d'indemnité de guerre, au-
cune annexion violente de territoires russes. 
Si un certain nombre de territoires limitro-
phes se séparent de l'Etat russe, cela corres-
pond au désir propre, reconnu par la Russie, 
de ces pays. A leur égard, nous adoptons 
le même point de vue que j'exposai déjà 
précédemment, à savoir que, sous la puis-
sante protection de l'empire allemand, ils 
peuvent se donner une forme constitution-
nelle qui réponde à leur situation, à leurs 
tendances, à leur civilisation, les intérêts 
allemands étant naturellement sauvegardés. 

i C'est en Courlande que l'évolution est la 
plus avancée. Comme on le sait, une députa-
tion envoyée par le conseil national de Cour-
lande en sa qualité de corps constitué, recon-
nu comme qualifié, arriva il y a quelques 
jours. Elle déclara que le pays rompait ses 
attaches constitutionnelles antérieures et ex-
prima le désir d'une union économique, mi-
litaire, politique étroite avec l'Allemagne. 
Dans la réponse que l'empereur me chargea 
de donner en ma qualité de représentant 
de l'empire dans les questions de droit in-
ternational, je reconnus l'indépendance de 
la Courlande; je pris connaissance avec joie 
et avec des remerciements du rapprochement 
désiré avec l'empire allemand, rapproche-
ment répondant aux anciennes relations in-
tellectuelles datantde plusieurs siècles. Mais 
je réservai notre décision définitive sur son 
organisation politique jusqu'à ce que la si-
tuation s'y soit consolidée et que des orga-
nismes constitutionnels qualifiés aient pris 
position. 

» En ce qui concerne la Lithuanie. une ré-
solution prévoyant une union intime avec 
l'empire allemand au point de vue économi-
que et militaire fut déjà prise l'année der-
nière. J'attends très prochainement une dé-
putation du conseil national de Lithuanie, 
qui doit de nouveau communiquer cette dé-
cision. La reconnaissance de la Lithuanie 
comme Etat constitutionnel indépendant 
s'ensuivrait également. Nous attendons tran-
quillement le développement ultérieur de 
cette évolution politique. » 

L'OCCUPATION 
DE LA LIVONIE ET DE L'ESTHONIB 

Le comte Hertling ajoute : « La situation 
est autre en Livonie et en Esthonie. Ces 
deux pays se trouvent à l'est de la frontière 
convenue dans, le traité de paix, mais ils se-
ront, comme il est stipulé à l'article 6' du 
traité, occupés par une force de police alle-
mande jusqu'à ce que la sécurité y soit 
garantie par leurs propres organisations na-
tionales et l'ordre constitutionnel rétabli. Le 
moment viendra ensuite pour ces pays de 
décider de leur nouvelle orientation politi-
que. Nous espérons et nous souhaitons là 
aussi que,des relations amicales s'établissent 
avec l'etSpire allemand, mais de telle façon 
que cela n'exclue pas les relations pacifiques 
et amicales avec la Russie. 

Opérations terrestres 
et aérïenm 

Paris, 19 mars. — Sur toute l'étendue du 
front occidental les coups de main se suc-
cèdent plus nombreux et les bombardements 
plus violents, mais il faut signaler toik par-
ticulièrement les attaques faites par les Al-
lemands le 17 mars sur la rive droite de la 

LE CAS DE LA POLOGNE 
ET DE LA ROUMANIE 

» Encore quelques mots sur la Pologne 
q*. à la vérité n'est pas expressément nom- | 5^.^ iCSÂSS leYront belge' dans 
mée dans le traité de paix. Comme on le

 ïa
 rôgi<m de Meuport, Dlm^ et ^rckem. 
Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a 

attaqué dans le secteur de Samogneux, au 
nord du bois des Caurières et du côte de 
Bezonvaux. C'est là l'éternel objet de ses 
convoitises, il veut à toute force nous re-
prendre à l'ouest la hauteur 344, d'où l'on 
a des vues étendues sur toute la région, et 
à l'est nous éloigner du plateau 351, et de 
celui, au nord du bois des Caurières, qui 
domine les Jumelles d'Ornes et la plaine 
de la Woëvre. Il a été repoussé partout soit 
par nos feux, soit par nos contre-attaques. 

Sur le front belge, l'attaque, conduite par 
des forces de choc et par des froupes de 
marine allemande, n'a pas été moins violen-
te, et l'ennemi a pu sur plusieurs points pé-
nétrer dans les lignes avancées, vers Nieu-
port et vers Dixmude. Par de «rigoureuses 
attaques déclenchées en plein jour nos al-
liés ont pu reprendre la plus grande partie 
des postes qui leur avaient été enlevés 
sauf près de Nieuport, où l'ennemi occupe 
encore quelques éléments. 

* 
* * 

Ayant eu récemment l'occasion de causer 
de l'état de notre aviation avec des officiers 
du front très au ;ourant de la quesion, nous 
avons eu l'impression que l'effort pourtant 
réel fait pour nous assurer la maîtrise de 
l'air n'avait pas encore été suffisant. Nous 
trouvons la confirmation de ce fait dans un 
article paru hier et qui constate « qu'au mo-
ment de la bataille de la Somme, nous 
étions fort en avance sur nos ennemis, mais 
que, depuis, des flottements nombreux dans 
la direction du service, des hésitations pro-
longées sur le choix des personnes, et enfin 
une bureaucratie formaliste et régressive 
avaient fini par nous mettre en retard ». 
Sachons gré à la censure d'avoir laissé pas-
ser ces lignes qui ne trahissent d'ailleurs 
aucun secret, car tout le monde sait en 
France les erreurs commises à ce sujet. Au 
surplus, la conscience de se6 fautes est le 
plus profitable des enseignements. 

En outre des causes relevées ci-dessus, on 
peut se demander si nous nous sommes ren-
<iu compte assez tôt de l'ampleur et de la 
prépondérance que prendrait la lutte aé-
rienne. Peut-être aussi avons-nous escomp-
té trop tôt l'aide que devait nous apporter 
•l'aviation américaine. Elle sera Certaine-
ment importante, mais pour la construc-
tion d'aéroplanes, leur expédition et leur 
montage en France, il faut compter avec 
le facteur « temps ». C'est pourquoi M. Ba-
ker, ministre de la guerre des Etats-Unis, 
vient de télégraphier aux manufacturiers 
américains d'intensifier leur fabrication en 
se servant de cette formule éloquente : « Si 
votre production, leur a-t-il dit, a été dans 
le passé de 40,000 à l'heure, faites-la doré-
navant de 60,000. » C'est exactement ce que 
nous avions préconisé dans nos . articles 
précédents, en disant qu'il nous fallait fa-
briquer à plein rendement, et que chaque 
jour notre production devait être supérieu-
re à celle de la veille. 

Cette progressivité dans la construction est 
indispensable, non seulement pour compen-
ser les pertes qui sont sérieuses, mais aussi 
pour prendre la suprématie sur l'ennemi. 
Faut-il répéter une fois de plus que la vic-
toire appartiendra à celui qui aura acquis la 
maîtrise de l'air ? 

Les Italiens le comprennent si bien qu'ils 
proposent de mettre à notre disposition leur 
aviation de bombardement dont l'emploi se-
rait plus utile sur notre front que sur le 
leur; ils demandent même la constitution 
d'une énorme escadrille de bombardement 
interalliée dont l'efficacité serait terrible. 

C'est là une cause que nous avons déjà 
plaidée, et si nous le rappelons, ce n'est 
point pouf en tirer vanité, c'est parce que 

\ nous restons persuadés que du fait de l'avia-
tion une nouvelle tactique est en gestation : 
nous voyons l'emploi des avions en grande 
bande et sur un front très étendu bombar-
dant et balayant tout sur leur passage, ren-
dant intenables les positions de l'adversaire, 
le forç.ant à se replier sur sets lignes succes-
sives, le désorganisant complètement et fina-
lement créant la fameuse percée par laquelle 
passeront les masses de manœuvre qui re-
prendront la guerre de mouvement. Il faut 
voir et surtout faire grand, car l'exécution 
dTm tel plan nécessite des moyens formida-
bles. 

Général MARABAIL. 

paix. 
sait, ce fut la proclamation des deux empe-
reurs du 5 novembre 1916 qui annonça à tout 
le monde l'indépendance de ce pays. U s'en-
suit que le nouvel Etat ne peut être organisé 
d'une façon plus approfondie que sur les 
bases des négociations communes entre l'Al-
lemagne et. l'Autriche-Hongrie d'une part, 
et la Pologne d'autre part. Des suggestions 
venant des milieux politiques polonais ont 
été faites récemment au gouvernement et 
'aux membres du Reichstag pour l'organisa-
tion de nos relations dans l'avenir. Nous 
examinerons volontiers si et dans quelle me-
sure ces propositions sont conciliâmes avec 
les intentions des deux gouvernements de 
vivre avec le nouvel Etat d'une façon perma-
nente dans de bonnes relations de voisinage, 
en ayant des garanties pour la sauvegarde 
de nos intérêts. 

» Si, comme j'en suis sûr, vous approu-
vez les traités qu'on vous soumet, et si la 
paix avec la Roumanie arrive aussi à une 
conclusion, alors ce que je pouvais vous an-
noncer le 24 février comme imminent, le 
rétablissement de la paix sur tout notre 
front oriental, sera devenu une réalité. (Ap-
plaudissements.) 

PAS D'ILLUSION SUR LA PAIX MONDIALE ! 

» Mais, conclut le chancelier, ne nous fai-
sons pas d'illusions sur la paix mondiale. 
Elle n'est pas encore là et les Etats de l'En-
tente ne se montrent pas le moins du monde 
disposés à terminer l'effroyable guerre. Tou-
jours ils semblent avoir pour bùt dé combat-
tre jusqu'à notre destruction. Nous né per. 
drons pas courage. (Vifs applaudissements.) 
Nous sommes préparés à tout, prêts à faire 
de nouveaux et lourds sacrifices. Dieu, qui 
fut avec nous, continuera à nous aider. Nous 
avons confiance dans la justice de notre cau-
se, dans notre incomparable armée, dans 
les héroïques chefs de nos troupes; nous 
avons confiance dans le peuple inébranlable. 
Mais la responsabilité pour le sang qui coule 
retombera sur la tête de ceux qui veulent 
que le sang continue à couler. » (Vifs applau-
dissements sur tous les bancs, sauf à l'ex-
trême-gauche.) 

TROTZKY VOULAIT DISSIMULER 
LA DEFAITE RUSSE 

Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères, rappelant les événements qui ont pré-
cédé la signature de la paix, déclare : « M. 
Trotzky ne voulait pas la conclusion de la 
paix. Il voulait avant tout soulever notre 
pays. Il comptait fermement sur la révolu-
tion en Allemagne et en Autriche-Hongrie, 
qui devait l'aider à dissimuler la réalité de 
la. défaite russe. 11 exprima clairement sa 
désillusion. En réalité, il ne négocia jamais. 

» Aussi n'avions-nous pas autre chose a 
faire que de tirer de la rupture des négocia-
tions par M. Trotzky les conséquences mili-
taires et, lorsque le résultat désiré fut at-
teint, de présenter nos exigences sous une 
forme ne permettant plus de traîner les né-
gociations davantage en longueur. On ne 
peut pas s'étonner que, par suite de l'attitu-
de équivoque de l'adversaire, nous ayons dû 
plus qu'auparavant veiller à nous assurer 
des garanties pour la sécurité de notre ave-
nir et relever nos exigences. 

» Les négociateurs, revenus à Brest-Litovsk 
sans M. Trotzky, reconnurent la justesse dô 
notre attitude et de l'augmentation de nos 
exigences. Nos négociateurs avaient l'im-
pression que les Russes s'attendaient à des 
exigences plus grandes après que, par leur 
manière, ils nous avaient fait de nouveau 
recourir aux armes. Si les Russes protes-
tèrent contre notre attitude pendant les né-
gociations entre le 1er et le 3 mars, si, fina-
lement, ils déposèrent une déclaration de 
protestation disant qu'ils avaient été obli-
gés d'accepter nos exigences sans avoir suf-
fisamment le temps de discuter, ce fut cer-
tainement PfUr sauver la face, plutôt que 
par conviction intime. » 

L'INTERVENTION EN FINLANDE 

Busche Le secrétaire d'Etat von dem 
ajouté, au sujet de la Finlande : 

« Nous "avons dû conclure avec la Finlande 
le traité spécial, après que la République 
populaire russe eut reconnu qu'elle ne fai-
sait plus partie de l'empire russe, qu'ainsi 
la Russie ne pouvait pas conclure avec nous 
la paix pour la Finlande. Les négociations 
avec la Finlande eurent lieu à Berlin. Elles 
furent empreintes d'un esprit de réconcilia-
tion. Dans ce cas aussi, nos négociations 
ont sauvegardé excellemment nos intérêts. » 

AUTRES ORATEURS 
Au nom du centre catholique, M, Feren-

bach approuve entièrement les déclarations' 
du chancelier et du secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères. 

M. David, socialiste majoritaire, dit que 
la paix de Brest-Litovsk n'est pas une paix 
de conciliation, mais une paix de violence. 
Ce ne sont pas seulement les bolcheviks qui 
ont capitule, mais aussi nos diplomates qui 
se sont inclinés devant l'idée purement mi-
litaire de la force. L'orateur affirme que la 
paix de Brest-Litovsk a fait naître un ma-
laise au sein du peuple allemand, a ébranlé 
la confiance dans l'honnêteté de la politique 
allemande et a raffermi ' l'alliance de l'En-
tente. 

M. Naumann, radical, qui a parlé ensuite, 
a salué les traités de paix. Il a donné Son 
approbation au chancelier, tout en lui re-
commandant de ne pas mettre en danger le 
caractère national de l'empire allemand en 
prenant et en annexant sans limite, partout 
où il y a possibilité de le faire. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FROm FRANÇAIS 

L'Effort américain 
L'AVIATION NAVALE SERA 

DU DOUBLE 
AUGMENTEE 

Washington, 19 mars. —- M. Daniels, se-
crétaire pour la marine, a saisi le Congrès 
d'une demande de crédit de 188 millions de 
dollars pour l'aviation navale, doublant ain-
si la demande faite antérieurement. 

Les Représailles allemandes 
n'intimident pas les Etats-Unis 
Washington, 19 mars. — En ce qui con-

cerne les mesures de représailles dont l'Alle-
magne menace les intérêts américains en 
Allemagne, on fait remarquer ici que les 
intérêts des Allemands aux Etats-Unis sont 
des centaines de fois plus importantes que 
les intérêts américains en Allemagne. 

LES OPÉRATIONS 
sur le Front américain 

Washington. 18 mars. — La revue hebdo-
madaire du département de la guerre du : 

* Nos propres forces ont été constamment 
à l'action. Elles occupent actuellement des 
tranchées en cinq endroits différents. Au 
cours de la semaine, nous avons entrepris 
une premièrë attaque sans l'assistance d'au-
cun détachement allié. • 

» A l'aube du 11 mars, nous avons exécuté 
avec succès un coup de main, pénétrant 
dans les lignes allemandes sur une profon-
deur d'environ 300 mètres. 

» En Lorraine, nous avons exécuté des 
coups de main en trois endroits différents 
contre les tranchées allemandes, atteignant 
nos objectifs et avançant jusqu'à la deuxiè-
me ligne allemande. Nous nous sommes re-
tirés après avoir infligé de fortes pertes, cau-
sé de grands dégâts et capturé un matériel 
considérable. 

'.Notre artillerie a déployé une grande ac-
tivité pai-ticulièrement dans le secteur de La 
Tour. 

» Près de la frontière de Suisse, où un de 
nos autres détachements occupe des tran-
chées, les bombardements ennemi«sont fré-
quents. • ^ 

Avant l'Offensive 
Menaces des Pangermanistes envers 

l'Entente 
Zurich, 19 mars. — Les journaux nationa-

listes allemands, qui réflètent avec exacti-
tude les désirs même les plus secrets du 
•grand état-major, font depuis quelque temps 
une vive campagne en vue d'obliger le gou-
vernement à adresser aux puissances de 
l'Entente un véritable ultimatum aux ter-
mes duquel les alliés seront forcés de sous-
crire aux conditions de paix de l'Allema-
gne dans un délai limité, 6ous peine de voir 
les armées du kaiser fondre sur nous en 
avalanche. 

Le «Nouveau Journal de Stuttgart», qui 
touche de très près aux milieux militaires 
de l'empiTe, écrit en caractères italiques ce 
qui suit : 

«Le gouvernement et le Reichstag, unis 
dans leur volonté de vaincre, devraient au-
jourd'hui même assigner à l'Entente un dé-
lai durant lequel elle devra entamer des 
négociations de paix. Lorsque ce délai sera 
expiré, si les alliés persistent dans leur vo-
lonté, de poursuivre la guerre, nous ferons 
appel au « furor teutonicus », et le sang des 
dernières batailles se répandra sur nos en-
nemis. Alors la résolution du Reichstag en 
faveur d'une paix sans annexion ni indem-
nité sera déclarée nulle et non avenue et 
nous n« ferons dépendre nos conditions' de 
paix que de l'issue de la bataille finale. » 

 • 

Préparatifs d'attaque 
autrichienne en Italie 

Rome, 18 mars. — D'après des informations 
reçues de la zone de guêtre, les Autrichiens 
redoublent d'activité pour aménager les 
voies de communication. De nombreux pri-
sonniers de diverses nationalités sont occu-
pés à ces travaux. Les chemins de fer et les 
trains électriques sont utilisés presque ex-
clusivement pour les besoins de l'armée. La 
vie économique se trouve suspendue dans les 
régions de la zone de guerre. 

Le Total actuel des Pertes 
américaines 

New-York, 19 mars. — Le ministre de la 
guerre annonce que le total des pertes amé-
ricaines à ce jour s'élève à 1,807. Ce chiffre 
comprend aussi les morts à la suite de ma-
ladie et ceux qui périrent en mer. 

La Guerre «-marine 
Pas d'Otages allemands sur les Navires 

Hôpitaux 
Londres, 19 mars. — M. Bonar Law a an-

noncé aux Communes que la question de 
placer des officiers allemands à bord des 
navires-hôpitaux avait été examinée, mais 
ffli'ella avait été résolue uar la néoaAiya, 

Du 18 Mars (83 heures) 
Deux coups de main ennemis lancés, l'un 

au sud de JUVINGOURT, l'autre au sud-
est de CORBENY, ont été repoussés après 
un vif combat qui a coûté des pertes sen-
sibles aux Allemands. Nous avons fait des 
prisonniers. 

L'activité des deux artilleries s'est main-
tenue asses vive, notamment dans les ré-
gions de SAMOGNEUX et de BEZON-
VAUX, ainsi qu'en LORRAINE, entre 
BURES et BADONV1LLER. 

Du 19 Mars (14 heures) 
Dans la région de REIMS, hier, en fin 

de journée, un de nos détachements a pé-
nétré dans les lignes ennemies sur une 
profondeur de un kilomètre, détruit de nom-
breux abris occupés et ramené neuf pri-
sonniers. 

Vers minuit, après une brusque prépa-
ration d'artillerie, l'ennemi a exécuté au 
nord-est de S1LLERY, un coutfde main qui 
s'est brisé sous nos {eux. 

Sur la rive droite de la MEUSE, violente 
lutte d'artillerie, en particulier d-ans la ré-
gion de LA COTE 344. 

Pas d'action d'infanterie. 
Rien d'important à signaler sur le reste 

du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Le Mensonge boche 
sur l'Observatoire (sic) 

de la Cathédrale de Reims 
Bâle 18 mars. — La presse allemande s'ef-

force d'atténuer l'effet produit par 1e dé-
menti formel opposé par Mgr Lucon, arche-
vêque de Reims, affirmant quaucun poste 
d'observation n'a jamais été établi sur la 
cathédrale de Reims. Dans l'impossibilité où 
sont les journaux ennemis de réfuter 1 argu-
mentation du cardinal Luçon, expliquant 
que les personnes vues par l'ennemi étaient 
des ouvriers employés à la réfection du toit, 
les journaux allemands, sans oser mettre en 
doute la parole du cardinal Luçon, insinuent 
toutefois qu' « il n'est pas toutes les nuits 
sur la cathédrale et que les faits en ques-
tion peuvent se passer en son absence ». 

Quelques Conséquencesdu Blocus 
de l'Industrie allemande 

Zurich, 19 mars. — L'officieuse «Gazette 
de l'Allemagne du Nord » publie une statis 
tique éloquente des pertes subies par lin 
dustrie allemande par suite du blocus des 
alliés. Le nombre des usines de cordonnerie 
a été réduit, de 1 400 à 300. Sur 1,700 filatures 
de coton, 70 travaillent encore avec un per» 
sonnel réduit. Sur 720 huileries, 705 ont été 
fermées. Le nombre des métiers à tisser la 

Du 18 Mars (31 heures 85) 
'Au cours de coups de main exécutés ce 

matin sur deux de nos postes au nord-est 
de POELCAPELLE, quatre de nos hommes 
ont disparu. 

Les rencontres de patrouilles signalées 
au communiqué de ce matin nous 0ht per-
mis de ramener un certain nombre de pri-
sonniers. 

Activité de l'artillerie allemande, ce ma-
tin, vers la route 9e BAPAUME à CAM-
BRAI, et recrudescence d'activité 'd-ans la 
journée contre les zones avant et arrière 
des secteurs d'ARMENTIERES et d'Y-
PRES. 

Du 19 Mars (après-midi) 
Des coups de main exécutés par des trou-

pes anglaises, la nuit dernière, vers V1L-
LERS-GISLAIN. LA VACQUERIE et B01S-
GREN1E1R, leur ont permis de faire un 
certain nombre de prisonniers. Les Portu-
gais ont ramené,, des prisonniers et deux 
mitrailleuses à la suite d'un raid sur les 
tranchées allemandes à l'est de NEUVE-
CHAPELLE. 

Trois tentatives de coups de main effec-
tuées cette nuit par l'ennemi vers FLEUR-
BA1X et BOIS-GRENIER ont échoué avec 
perles pour les assaillants. 

Grande activité de l'artillerie allemande 
sur les zones avant et arrière du secteur 
crYPHES, 

LE BILAN 
DE LA 

GUERRE AERIENNE 
Paris, 19 mars. — La maîtrise de l'air 

échappe aux Allemands de plus en plus, 
maigre les bombardements criminels de 
Paris, malgré les exploits qu'ils prétendent 
accorder à leurs meilleurs combattants de 
l'air. Le mensonge étant la base de toute leur 
politique, ils mentent et continuent à men-
tir dans leurs notes sur l'aviation. Ils s'éten-
dent maintenant en communiqués pompeux 
sur les exploits exagérés de leurs aviateurs. 
Celui d'hier particulièrement fournit un 
exemple vraiment remarquable de la bonne 
foi de nos ennemis, et prouve quelle con-
fiance on peut avoir dans les chiffres don-
nés par leur état-major. 

A les en croire, les Boches auraient dans 
l'air une supériorité teille que leurs victoi-
res dépasseraient de plus du double leurs 
défaites. 

Ce n'est ou'un effronté truquage; un sim-
ple exemple va nous >le prouver. En effet, 
ils annoncent que le G mars ils ont abattu 
19 a.vions sur !e front franco-britannique. 
Or, les pertes des alliés se sont élevées ce 
jour-là a 4 avions. Le 8 et le 9 mars, ils si-
gnalent en termes choisis 28 victoires en des 
combats aériens, et ce nombre doit être ra-
mené à 13. Ils s'attribuent 17 avions le 13 
mars, tandis qu'ils n'ont droit qu'à 8 perdus 
par nos alliés. 

Ainsi donc, en quatre journées, les Alle-
mands déclarent qu'ils ont abattu 64 avions, 
alors que réellement les alliés en ont per-
du 25. 

Leur mensonge leur fait gagner 39 victoi-
res. A ce compte-là, et en dosant encore 
mieux leur facétieux communiqués, ils 
pourraient détruire par télégraphe et par ra-
dio les flottes françaises et britanniques. Ce 
jeu de chiffre ne nous émeut pas, lorsqu'on 
acquiert la certitude, basée sur des chiffres 
autrement réels et sincères, que 25 victoires 
deviennent 64, c'est-à-dire qu'ils passent dans 
une proportion effrayante de 1 à 2 'A. 

Cette grossière falsification, ces menson-
ges perpétuels, n'émousseront jamais la con-
fiance que nous avons dans l'aviation alliée, 
supérieure, victorieuse sur tous les points. 

Par contre, nous pouvons dire et affirmer 
que les résultats des trois derniers mois 
leur sont nettement accablants. Une simple 
récapitulation va nous le prouver : 

Décembre 1917 : pertes des Allemands, 106 ; 
pertes des Franco-Anglais, 43. 

Janvier 1918 : pertes des AMemands, 132; 
pertes des Franco-Anglais, 67. 

Février : pertes des Allemands, 142; pertes 
des Franco-Anglais, 79. 

Totaux : Pertes des Aliemands,380; pertes 
des Franco-Anglais, 189. . 

Les alliés obtiennent donc une supériorité 
qui se traduit par 191 unités, c'est-à-dire que 
les pertes allemandes sont doubles des nô-
tres. Nous avons montré, nos alliés et nous, 
à qui appartient vraiment la maîtrise de 
l'air. L'ennemi peut truquer ses communi-
qués. U n'y changera rien. 

ion 

et de l'Artillerie anglaises 
Front britannique, 19 mars. —. La consé-

quence de notre supériorité aérienne sur 
l'efficacité de notre artillerie est clairement 
démontrée par les chiffres suivants : Dans 
vingt-deux tirs de cpntre-batteries exécutés 
par les Allemands contre les emplacements 
de nos canons, et au cours desquels plus de 
4,400 gargousses ont été tirées, quatre ca-
nons ont été endommagés, en même temps 
que deux emplacements et un abri. Nos per-
tes se sont élevées à huit hommes et nous 
avons eu quelques munitions destinées aux' 
canons de campagne détruites. 

Pendant la même période, notre artillerie 
exécuta 95 tirs de contre-batterie et les ré-
sultats enregistrés sont que cinquante-cinq 
emplacements ont été atteints, dont dix sem-
blent avoir été détruits. Soixante-quatre ex-
plosions ont été comptées et seize incendies 
se sont déclarés. 

On peut déduire de ces chiffres quels ont 
été les dégâts causés aux canons et les per-
tes infligées. 

29 Avions et 1 Ballon allemands 
abattus par les Anglais 

15 tonnes et demie de projectiles 
déversés sur les Etablissements ennemis 

Londres, 18 mars (officiel). — La visibi-
lité, qui a été bonne hier, a permis à l'avia-
tion de montrer encore plus d'activité que 
ces derniers jours. Nos pilotes ont poursui-
vi les opérations de réglage, de photogra-
phies et de reconnaissance. 

Ils ont fortement bombardé les voies de 
garag°, de SOMAIN, trois champs d'avia-
tion et des cantonnements de repos sur 
toute l'étendue du front. Dix tonnes et de-
mie de projectiles ont été jetées sur ces di-
vers objectifs. 

Au cours d'un violent combat au-dessus 
d'un de ces aérodromes, nous avons détruit 
trois appareils ennemis, sans subir aucune 
perte. 

Dix-huit aéroplanes ont été abattus dans 
la journée et huit autres contraints d'atter-
rir désemparés. Un ballon ennemi a été en 
outre détruit. Quatre de nos appareils ne 
sont pas rentrés. 

Pendant la première partie de la nuit, nos 
escadrilles ont pu, avant d'être arrêtées 
par le brouillard, jeter cinq tonnes d'explo-
sifs sur deux aérodromes, dont un sert aux 
grands aéroplanes de bombardement; sur 
un important dépôt de munitions, au nord-
est de SAINT-QUENTIN, et sur des canton-
nements dans la région de DOUAI et de 
MENIN. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

Dix Avions boches abattus 
par des Aviateurs anglais de Dunkerque 

Londres, 18 mars (officie!). — Au cours 
des patrouilles offensives exécutées par nos 
aviateurs navals de Dunkerque, du 14 au 17 
mars, cinq avions ennemis ont été détruits 
et cinq autres forcés d'atterrir désemparés. 
En outre, nous avons constaté, au cours 
d'un engagement', que deux observateurs 
ennemis ont été tués. Tous nos aviateurs 
sont revenus indemnes. 

Les Raids sur Paris 
Une Enquête officieuse 

sur les Compagnies d'Assurances 
Paris, 18 mars. — M. Réduire, député de 

l'Aisne, déposera demain sur le bureau de 
la Chambre une proposition invitant le gou-
vernement à se substituer aux Compagnies 
d'assurances contre les risques des bombar-
dements aériens. Cette proposition, dont 
l'auteur demandera la discussion immédiate, 
est ainsi conçue : 
• «La Chambre invite le gouvernement à 
organiser lui-même ou à déléguer aux com-
munes le droit d'organiser un service d'as 
surance entre les sinistres de guerre moyen-
nant une prime de 0 fr. 50 par mille avec taux 
progressif. Le bénéfice serait appliqué à une 
caisse de compensations au profit des allo-
cataires ou réfugiés, assurés d'office et gra-
tuitement. » 

Nous pouvons ajouter que, avant même 
d'avoir été avisé du dépôt de cette proposi-
tion, le gouvernement s'est préoccupé des 
conditions dans lesquelles s'effectuent les 
opérations des Compagnies d'assurances et 
des garanties qu'elles offrent au public. Une 
enquête officieuse est actuellement en cours. 
Elle porte, notamment, sur la teneur des 
contrats que les Compagnies font souscrire 
aux assurés, tant en ce qui concerne les 
dommages matériels que les risques corpo-
rels résultant des bombardements aériens. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

U Avance allemande se poursuit 
sans encombre 

Pétrograd, 18 mars. — Dans la journée de 
lundi, les Allemands ont occupé les villes de 
Bachniarch, Konotop et Vorocbba. On an-
nonce que les Saxons continuent leur avan-
ce sur Kou-rsk, Kharkof a été évacuée par le 
Soviet. 

Le mouvement est considéré comme devant 
couvrir le nouvel Etat d'Ukraine et destiné 
à le mettre à l'abri de toute attaque. 

Konotop, chef-lieu du district du gouver-
nement de Tschernigov, est situé à 200 kilo-
mètres à l'est de Kiev. 

Koursk est à 400 kilomètres de la même 
ville, sur la ligne de Moscou à Sébastopol. 

Vorochba, gouvernement de Kharkof, sur 
la ligne Kharkof-Nicolaïeî. 

Le Conseil fédéral allemand approuve 

la Paix de Brest-Litovsk 
Bâle, 18 mars. — On mande de Berlin : 
Le Conseil fédéral de l'empire a apiron-

vé hier le traité de paix entre la Quadrupli-
ce et la Russie, le traité additionnel germ;i-
no-russe et le traité do paix entre l'Allema-
gne et la Finlande. 

Un mémoire du gouvernement allemand 
écrit comme introduction des traités de paix 
entre l'Allemagne, la Russie et la Finlande 
dit notamment ah sujet de la paix d« Brest-
Utovsk : 

«La paix de Brest-Litovsk n'est pas une 
paix de violence que le vainqueur impose 
exclusivement dans son intérêt au vaincu, 
bue doit bien plutôt constituer une 1 se de 
collaboration amicale pacifique des deux 
peuples. C'est une paix sans annexions. Les 
territoires que la Russie laisse ne sont pas 
soumis à l'autorité de l'ancien adversaire, 
mais une décision sur leur forme constitu-
tionnelle dans l'avenir doit être prise d'ac-
cord avec les peuples. C'est une paix sans 
contribution. Même les nouveaux et lourds 
sacrifices que l'inutile résistance des diri-
geants russes a imposés à l'Allemagne et à 
ses alliés n'a pas eu" pour résultat qu'on im-
posât au peuple russe une indemnité de 
guerre. » 

Les Articles annexes du Traité 
livrent la Russie aux Allemands 

Pétrograd, 13 mars. - De nombreux ar-
ticles annexés au traité de paix rendent les 
Allemands maîtres de la Russie. Les Alle-
mands demanderaient d'avoir dans tous les 
grands centres des commissions de contrôle 
dirigées par leur consul, des représentants 
dans tous les ministères ou établissements 
gouvernementaux. 

L'Allenmgne demanderait également pour 
ia, Finlande le gouvernement de Olonestk 
et la côte mourmane, ce qui ne laisserait à 
la Russie qu'une sortie par Arkhangel sor-
tie qui est gelée six mois par an, et Vladi-
vostock, avec toute la Sibérie à traverser 
La mise à exécutionwlu traité va commen-
cer Une ambassade allemande est attendue 
a Moscou. 

Les Prisonniers en Allemagne 
et les Forces maximalistes en Sibérie 

Tokio, 18 mars. — Un fonctionnaire du 
ministère de la guerre déclare que 94,000 
prisonniers allemands, en Sibérie se trouvent 
à l'est du lac Baïkal et 60,000 autres à l'ouest 
Ceux qui se trouvent à l'est du lac Baïkal 
sont absolument sans contrôle et font l'im-
possible pour se procurer des armes. Un 
millier de modérés, sous le commandement 
du général Seminoff, s'emploient à l'est du 
lac Baïkal à s'opposer aux maximalistes. 
L'Entente pourrait appuyer le général Se-
minoff. 

Quelques modérés se trouvent également 
& Vladivostock et à Blagovestchensk. 

Les forces maximalistes croissent cons-
tamment et parviennent à obtenir des ap-
provisionnements, des armes et des muni-
tions; si les prisonniers allemands armés 
arrivaient à appuyer les maximalistes, la 
situation deviendrait sérieuse. 

Une Restauration possible en Russie 
Zurich, 19 mars. — Bans les milieux al-

lemands bien informés, on aurait reçu com-
munication de l'imminence d'un profond 
changement dans le mode du gouvernement 
en Russie. Le grand-duc Michel, frère de 
l'ancien tsar, serait placé à la tête d'un co-
mité dont la mission serait de préparer le 
remplacement du système actuel par une 
monarchie constitutionnelle. Des événe-
ments considérables sont appelés à se pro-
duire incessamment dans ce sens. 

Les Maximalistes assument seuls 
le Pouvoit 

Pétrograd, 19 mars. — Les portefeuilles 
des commissaires du peuple social-révolu-
tionnaires de gauche, qui démissionnèrent 
en signe de protestation contre le traité de 
paix, ont été répartis entre les commissai-
res maximalistes. 

Le Désarmement des Régiments 
antimaximalistes continue 

Pétrograd, 19 mars. — Après le régiment 
de la garde Préobrajensky, celui de Moscou 
a été également désarmé. Toutes les trou-
pes de la garnison de Pétrograd qui auront 
refusé d'être Incorporées dans la garde rou-
ge subiront le même sort. -

Odessa prise par quatre Régiments 
Moscou, 18 mars. — Odessa a été prise par 

quatre régiments ennemis qui ont fait un 
énorme butin. Les Russes, en se repliant, 
tentèrent d'incendier la ville, mais ils en fu-
rent empêchés par les Allemands qui les ta-
lonnaient. 

A Odessa comme à Nicolaïef, les Alle-
mands ont rétabli sans plus attendre les 
opérations normales des banques. 

Les Prisonniers allemands 
maîtres de Rostov 

Pétrograd, 19 mars. — 3,000 prisonniers de 
guerre austro-allemands internés à Rostov-
sur-Don, se sont constitués en corps et se 
sont procuré des armes. Ils ont pris posses-
sion de la ville dont ils sont maintenant les 
maîtres absolus. 

L'Amérique ne reconnaît pas 
la Paix russe 

New-York, 19 mars. — L'Amérique ne re-
connaîtra pas la paix imposée aux Russes 
par les Allemands. 

Le District du Don 
cerné par les Allemands 

Moscou, 18 mars. — On annonce que Khar-
kov est menacé par les Allemands qui cer-
nent le district du Don tout entier. 

A Nicolaiew, qui s'est rendue sans com-
battre, le Soviet a été supprimé et remplacé 
par une Douma locale. 

La Tarqaie accepte le Principe 
de la Paix séparée avec 

le Caucase 
Pétrograd, H mars. — Le généralissime de 

l'armée turque a accepté la proposition du. 
gouvernement autonome du Caucase d'en-
tamer avec lui des pourparlers de paix sé-
parée. 

Les Romanoff exclus 
de Pétrograd 

Pétrograd, 18 mars. — Le Comité de la 
défense révolutionnaire de Pétrograd a en-
joint à tous les membres de la dynastie des 
Romanoff résidant à Pétrograd de quitter la 
ville dans un délai de trois jours. 

Les Dépenses de Guerre 
Pétrograd, 18 mars. — Le conseil des com-

missaires du peuple a publié un compte 
rendu officiel évaluant les dépenses mili-
taires de la Russie jusqu'au 15 janvier 1918 à 

50 milliards 598 millions 275,i 
en mettant le rouble à 1 fr, 
milliards de francs. 

99 roubles, soit 
50 environ, 81 

En Roumanie 
Amsterdam, 18 mars. — Le « Lokal Anzei. 

ger » reproduit une nouvelle de 1' « Az Est », 
de Budapest, selon laquelle le premier mi< 
nistre de Roumanie, M. Averesco, aurait dé< 
missionné à la suite d'un attentat contre et 
personne. 

Les Raisons du Chantage de Mackenseï 
Paris, 19 mars. — On sait que le maréchal 

von Mackensen apporte des entraves aus 
pourparlers pour la formation du nouveau 
gouvernement roumain, en voici les raisons | 

M. Marghiloman serait hostile à un chaiv 
gement de dynastie et désirerait mainteniT 
de bons rapports avec les puissances de 
l'Entente. Sa politique depuis le commence' 
ment de la guerre a pourtant été nettement 
germanophile. 

On assiste donc à ce spectacle paradoxal : 
le maréchal von Mackensen soutient le gé-
néral Averesco et paraît hostile à la forma-
tion d'un cabinet Marghiloman. S'il traite 
avec la Roumanie, il préfère traiter avec m; 
homme populaire dont la capitulation, im-
posée par la force, apparaîtra comme uns 
capitulation de la nation entière. Au cou. 
traire, M. Marghiloman, par les service! 
Qu'il a rendus aux Allemands, s'est acquis 
le droit de leur parler un langage plus 
ferme. Son parti peu considérable en Rou-
manie, n'apparaît pas à l'ennemi comma 
une garantie que les conditions de la pal* 
souscrites par lui seraient acceptées par 
toute la pouplation. D'autre part, M. Mar-
ghiloman s'est prononcé contre l'annexion 
de toute la Dobroudja par les Bulgares. Il 
la voudrait placée sous le protectorat des 
empires centraux. Constantza est inutile à la 
Bulgarie, mais indispensable à la Roumanie, 

En Finlande 
Voyageurs anglais arrêtés de nouveau 

Londres, 19 mars. — On apprend qu'un 
nouveau groupe de quinze voyageurs an-
glais, se rendant de Russie en Suède, et qui 
ut la traversée d'Abo à Aland en traîneau 
ont été arrêtés par les Allemands vendredi-
Aland, et qu'ils ont été envoyés comme pr 
sonnlers à Dantzig, 

L'Intervention du Japon 

Les Délibérations du gouvernement 
Tokio, 19 mars. — Un conseil diplomati-

que a été tenu dimanche pour examiner la 
situation en Russie. Cette réunion était une 
conférence préliminaire au conseil de la 
Couronne, auquel, croit-on, assistera le mi-
kado. On considère comme invraisemblable 
que le gouvernement décide une- action mi-
litaire ayant la prorogation de la Diète, qui 
doit avoir lieu fin mars. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Cinq millions pour les victimes de la 

Coumeuve, Neuville-sur-Saône et Moulins 
Paris, 19 mars. — Le conseil des minis-

tres, réuni ce matin, a autorisé les minis-
tres de l'intérieur et des finances à déooser 
aujourd'hui même sur le bureau de la Chain-
Me : 

1. Un projet portant ouverture de 5 mil. 
lions de crédits supplémentaires pour se-
cours d'extrême urgence aux victimes né 
oessiteuses des explosions de la Courneuva 
et de certains sinistres qui se sont anté-
rieurement produits à Neuville^sur-Saônf 
et â Moulins. 

La réparation des dommages d'explosions 
a. Un projet de loi permettant d'imputei 

â titre d'avance., sur les crédits ouverts en 
exécution de l'article 12 de la loi du 26 dé-
cembre 1914, les sommes qui pourraien 
être attribuées aux tiers ayant subi dan.! 
leurs biens fies dommages matériels pa? 
suites d'accidents survenus : 

a) Dans les arsenaux, manufactures et dé 
pots de munitions de l'Etat; 

b) Dans les usines privées travaillant pou) 
}a défense nationale. 

Sous réserve de tous secours de droit coin 
mun, les conditions dans lesquelles te 
avances seront accordées seront fixées pa, 
une commission dont la présidence est cou 
née au premier président de la Cour dei 
comptes, et qui est composée des représen 
tants des départements ministériels intéres 
-ses, d'un conseiller à la Cour de cassatior 
et d'un conseiller d'Etat. 

L'Essence et le Pétrole 
Le ministre de l'agriculture et du ravi-

taillement a fait adopter, par le conseil, ur-
certain nombre de mesures destinées à assu-
rer une meilleure répartition de l'essenc* 
et du pétrole, et à faire cesser de regretta, 
bles gaspillages. 

Les Importations défendues 
Le ministre du commerce a fait signer 

sur la proposition du sous-seçrêtaire d'Etat 
au commerce, un décret interdisant le prêt 
la vente, la cession de titres et document! 
portant dérogation aux prohibitions d'impor 
tation et de ceux portant, licences d'impor 
tation, par application d'accords internat!» 
naux. Il a fait signer, en outre, un projet 
de loi frappant de sanctions sévères les in-
fractions aux prescriptions de ce décret. 

La Réquisition des Laines 
Un autre décret a été signé, qui autoris* 

le ministre du commerce à procéder à la 
déclaration et, éventuellement, à la réquisi-
tion des chiffons de laine. 

Divers Projets 
Le ministre de la justice a, soumis à 1* 

signature du Président de la République : 
1° Un projet de loi permettant le rattache-

ment des justices de paix pendant la guerre, 
2° Un projet de loi tendant à régler la si. 

tuation des acquéreurs à termes ou sou» 
condition» d'une habitation de famille. 

3° Un projet de loi modifiant la loi du i> 
Juin 1917 sur la dénaturalisation. 

Les Loyers 
4° Un décret instituant au ministère de la 

justice une commission consultative chargée 
<Je suivre l'application de la loi du 9 marî 
1918 SUT les loyers. 

LE RAVITAILLEMENT 
II n'y a pas à envisager pour le moment 

de nouvelles Restrictions 
Paris, 19 mars. — De vagues bruits cou-

raient sur des possibilités de restrictionï 
nouvelles, bruits pessimistes naturellement, 
et faux naturellement aussi. La vérité est 
contraire. Le ministère du ravitaillement a 
décidé par mesure de prudence la création 
d'une carte d'alimehtation, mais il y a des 
raisons d'espéreT qu'on no sera pas obligé 
d'y recourir. 

En tout oas, et si l'on envisage les choses 
sous le jour le plus défavorable, cette carW 
ne visera qu'un très petit nombre de denrées. 
La ration de sucre sera de 500 grammes. Il 
ne faut pas oublier que cette restriction est 
dé]à dans la réalité appliquée depuis le 
mois de janvier. Quant au charbon, il n'es* 
pas exact que nous soyons menacés d'en 
manquer. Nous possédons des stocks suffi, 
sants de combustible, et tout permet de 
croire que l'on pourra les augmenter en-
core. 

En résumé, la situation, >selon toute vrai-
semblance, est appelée à s'améliorer danï 
un avenir prochain. 

LES 100 KILOMÈTRES DE REIMS A VERDUN (Front au 1" Mars 1918) 
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te JSessage royal aux Gortès-
. Madrid, 18 mars. — Cette après-midi a été 

m, à 1 ouverture des Cortc-s, lé Message de 
la Couronne dont voici une analyse : 

• Le roi sa félic;te tact d abord de ce que 
les relations de l'Kspagne avec le Vatican 
« avec tous les pays i!u monde, neutres ou 
belligérants, se maintiennent très cordia-
les: «Les belligérants, ajoute-Mi, appré-
eient la façon amicale et humanitaire dont 
4ès le début de la guerre nous avons agi 
>our atténuer les douleurs et les souffrances 
produites par la lutte; ils reconnaissent la 
royauté avec laquelle nous avens pratiqué 
fcotre constante politique de neutralité dont 
(a continuation est affirmée par le gouvar-
Bernent d'accord avec le désir manifesté de 
FEspagne ». 

t*Augmcntation dss Charges militaires 
,„« Abordant ensuite la question des réformes 

kiilitaires, le Message dit : « Notre politique, 
ïui s'est préoccupée et se préoccupe de for-
tifier dans toutes les branches les institu-
tions, l'armée terrestre et maritime, vous 

„.&ropose les premières réformes urgentes 
lont la nécessité est démontrée non seule-
ment par les réalités qu'il serait vain de 
méconnaître, mais aussi par les aspirations 

. nationales reflétées, il y a longtemps, dans 
les votes do Parlement et les programmes 
lu gouvernement. Cette politique, dis-je, ne 
^aurait inspirer aucun soupçon, car elle 
l'inspire de l'exemple de toutes les nations, 
riême les plus pacifiques, qui ont porté clu<-
lune au plus haut degré leur effort mili-
Sire. » 

Projet d'Amnistie 
• Le Message continue en ces termes : « Pour 
jatisfaire notre ardent désir de voir la paix 

, (ont. nous Jouissons à l'extérieur complétée 
- iar la paix intime des esprits et aussi pour 

(éaliser les aspirations de l'opinion publique 
tue nous avons accueillies dès le premier 
hument, on vous proposera une ample am-
lifitie pour les délits politiques et sociaux, 
fiqueile effacera le souvenir des discordes 
passées » 

La Question sociale 
et la Réforme économique 

; te Message dit ensuite : « La justice socia-
fi, dont le progrès s'affilrme de jour en jour, 
lous engage à employer la fortune publique 
i améliorer la situation des classes les puis 

—ptniheureuses et à développer dans les liml-
"es du pcssible les institutions de bienfaiban-

)e et de prévoyance. Le premier des droits : 
p droit a la vie, doit être garanti et ren.iu 

Jffectif par une politique sanitaire dont la 
poursuite est indispensable. 

» Dans l'ordre des intérêts matériels et 
.ans la question des subsistances, qui en 

- onstitue le point essentiel, le sentiment tar-
if des difficultés, notre lenteur chronique 
isposera les volontés à accepter tous les 
acrifloes féconds et toutes les mesures né-

* iessaires pour remettre en état le réseau ac-
uel des chemins de fer, augmenter la pro-

' iuction, intensifier la culture générale, ap-
iroprier nos ports et notre flotte pour la re-

- taissance vigoureuse de notre trafic mariti-
ae, et mettre fin par tous les stimulants aux 

,, pistes spectacles que no-us montre, revenant 
bus forme de produits manufacturés, les 
itatières premières que nous possédons en 

■ Jbondance, mais dont nous négligeons l*utl-
isation. 
» Pour arriver à ces fins aussi urgentes que 

■Nécessaires, il faudra recourir à des moyens 
rue réglementera le Parlement, dans les do-

„T.îiain-es légaux, financiers et organiques. 
» Au premier groupe appartiennent en 

i premier lieu la réforme de l'expropriation 
fer» vue d'en assurer la rapidité et d'établir 1 on rapport équitable entre l'indemnité et la 

I tontributiori ; en second lieu, une modiflea-
I Son des concessions paralysant l'exploitation 
I k faire servir ces concessions à un but d'in-

kérêt. Les ressources économiques et flnan-
lières destinées à. ce. puissant et constant ef-
fort devront être recherchées principalement 
bar les emprunts et la stimulation'de la ri-

B ehesse. L'organisation des récentes lois tri-
. »utaires normales, orientées de façon' à pe-

. £er davantage sur ceux qui possèdent le 
S plus, ne pourra pas ne pas tenir compte des 

inégalités qu'ont produites dans les fortunes 
les répercussions de la guerre. Il est indis-
pensable, pour arriver à un système com-
pensateur et bien équilibré, de recourir à 
une franche augmentation des retraites. » 

Refonte de l'Impôt 
Amélioration du Sort des Fonctionnaires 

Le Mess'ine poursuit en ces termes . « Le 
rapport des lois tributaires s'acheminera 
vers l'impôt global sur le pevenu, ainsi q-ie 
sur le capital improd uctif, en libérant de 
tente charge les alirne.cits indispensables à 
l'existence. La politique fiscale et économi-
que, s'msuiian' de la défense des intérêts 
du pays travaillera à nationaliser certains 
facteurs de la richesse publique,à faciliter les 
exportations, à rendre facile le crédit agri-
cole, à exploiter les terrains incultes et à 
prévoir un'e classification foncière qui puisse 
à chaque instant protéger la production es-
pagnole. Comme toute réforme fiscale entraî-
ne une complication des lois tributaires, cel-
le-ci serait inefficace si l'on ne prévoyait pas 
l'instrument qui en assure la vie. C'est pour-
quoi dans toutes les œuvres comme celles qui 
s'imposent à nous, il faut toujours renforcer 
les cadres administratifs afin que, dans les 
limites des relations hiérarchiques indispen-
sables, les fonctionnaires se rendent compte 
que leur situation a été l'objet d'une amélio-
ration légitime. » 

L'Autonomie locale 
« Il faut, ajoute le Message, développer 

résolument dans le sens de l'autonomie lo-
cale les bases libérales et concentrationnis-
tes do notre constitution en donnant aux 
corporations une administration financière 
promptement nécessaire pour délivrer de 
toute menace la situation des administra-
teurs et pour assurer dignement leur indé-
pendance. • 

Le Message se termine ainsi : « Messieurs 
les Députés et Sénateurs, de votre patrio-
tisme la nation attend que vous portiez re-
mède aux maux actuels auxquels nous sou-
mettent forcément les répercussions écono-
miques de la guerre, que, profitant de cet 
enseignement, vous prépariez l'Espagne 
pour la lutte non moins intense, quoique 
différente, que le monde engagera au mo-
ment de la paix pour assurer une civilisa-
tion meilleure et qu'enfin, orientant la for-
ce politique vers le but auquel nous aspi-
rons tous, vous soyez, conformément au dé-
sir constant de mon règne, les dignes repré,-
sentants du pays et les interprètes de la vo-
lonté nationale pour le bonheur et la gran-
deur de la patrie. »  » 

La Grève d'Espagne 
Madrid, 18 mars. — M. de La Cierva a for-

mé un comité exécutif, composé de chefs mi-
litaires et des directeurs des postes, chargés 
de la réorganisation des postes et télégra-
phes. 

UNE PROTESTATION DES P. T. T. 
Madrid, 18 mars. — Les employés des pos-

tes et télégraphes publient un long mani-
feste de protestation contre les mesures 
prises à leur encontre par le gouvernement 
Ils affirment qu'ils ont toujours eu souci 
des intérêts publics et des intérêts privés du 
commerce et déclinent toute responsabilité 
quant au préjudice que la crise actuelle 
peut causer au commerce, à l'industrie et 
au pays, d'une façon générale. 

LE REGIME MILITAIRE FONCTIONNA 
Madrid, 18 mars, via Rilbao-Londres. — 

La Caisse d'épargne postale fonctionne avec 
un personnel militaire qui assura la nuit 
dernière la distribution de 10,000 lettres de 
correspondance intérieure et étrangère. De-
puis neuf heures aujourd'hui, la distribu-
tion de toute la correspondance continue et 
l'expédition s'en fait de Madrid. 

Cette après-midi, comme d'habitude, le 
conseil s'est réuni. Il a approuvé pleinement 
les mesures prises par M. La Cierva, tous les 
ministre-.', estimant, qu'on se trouve en pré-
sence d'un cas qui nécessité une répression. 

A Travers la Presse 
LA DECLARATION DES ALLIES 

' Paris, 19 mars. — Les alliés qui vien-
nent de se réunir à Londres signifient par 
Jeur déclaration des empires centraux et 
' ux bolcheviks russes, leurs complices 

inscient ou inconscient, que les démocra-
:s de l'Entente ne reconnaissent pas la 
ix de Brest-Litovsk. Celle déclaration 

st d'une belle venue pour M. Gustave 
~ervé (la Victoire) : 
On y sent la griffe de notre Tigre. Elle 

»st parfaite à la condition que, comme tout 
te monde y compte, il y ait au bout l'inter-
vention japonaise. 
1 II faut louer hautement dans la déclara-
tion de l'Entente l'absence de toute rhéto-
rique humanitaire et de 'toute grandilo-
quence, dit M. Alfred Capus (Figaro) : 

Le problème est posé simplement dans le 
arrlble réalisme du dilemme : la victoire a 
'importe quel prix ou l'esclavage sans li-
'tes. Cette effroyable formule, c'est l'Al-
nagne qui nous l'impose par sa conduite 
vers la Russie vaincue, envers la Rouma-

,ie entraînée dans la défaite, envers la Po-
gne pour la quatrième fois démembrée. 
Le nouveau discours de M. Hertling au 

leichstag donne à la déclaration de Londres 
dus ue valeur encore. Le chancelier parle 
le la Courlande, de la Lithuanie, de l'Estho-
ùe, des territoires arrachés au domaine 
»sse avec une désinvolture souveraine. 

LES DECLARATIONS DU CHANCELIER 
ALLEMAND 

/Langage outrancicr, outrecuidant, san-
guinaire que celui du chancelier allemand, 
Bit M. Marcel Hutin (Echo de Paris) : 

I II révèle le désappointement profond de 
roir les alliés, froidement et résolument 
unis, refuser d'accepter la paix de la botte 
Jiilemande. Les décisions prises au point de 
pue militaire, naval et économique à Lon-
ttres montreront aux Allemands qu'ils de-
vront rabaisser leur caquet. 

£NCORE DES (( MANŒUVRES » CONTRE 
LE MINISTERE CLEMENCEAU 

M. Louis Lambert, au Gaulois, trace cette 
jjcène de couloir de la Chambre : 
\ Dans un groupe, on s'entretient des évé-
nements de la semaine dernière. 

Série à la noire : raids de gothas, un dé-
bôt de munitions qui saute, panique, vic-
times. 
i N'exagérons rien. Ils ont aussi, là-bas, 
leurs raids, leurs explosions, leurs victimes, 
pais ils n'en disent rien. Ne nous frappons 

Survient un député radical majoritaire. Il 
st très surexcité : « Ce qui se dit là-dedans, 
i'écrie-t-il, me dégoûte; c'est écœurant; j'en 
il assez. Au lieu de faire trêve à nos que-
telles de partis, au lieu de se ranger tous 
iutour du chef du gouvernement, qui a la 
Confiance du pays, de nos chefs et de nos 
boilus, des collègues sont là entrain d'our-
ïir je ne sais quelle manœuvre, quels tra-
quenards, de préparer une offensive parle-
mentaire contre le ministère. 
. » —-Il est vrai au'à l'heure grave où nous 
iommes... 

» — Que leur importe! On peut dire dé Clé-
nenceau tout ce que l'on voudra; mais U 
œt un fait : c'est que le président du con-
leil, dont les charges et les responsabilités 
(ont écrasantes, ne mène pas trop mal sa 
iarque et qu'il consacre tous ses instants, 
oute son activité, tout son patriotisme au 
rien et aux intérêts du pays ! Eh bien I à 
veine arrivé de Londres, d'où il vient de 
lébattre les questions les plus graves, on 
le lui donne pas un moment de répit : trois 
aiterpellations l'attendent. Je vous demande 
m peu si la Chambre n'a pas de besogne 

■ dus pressante, plus utile à faire ! Mais ces 
interpellations ne sont rien à côté de ce qui 
te combine dans l'ombre 1 

»_Vous connaissez la résolution du Co-
nité radical-socialiste ? Ces gros bonnets 
fa parti se préoccupent de l'après-guerre. 

« — D'une drôle de façon. Leur principale 
préoccupation, dans les circonstances gra-
des que nous traversons, se résume, pour 
(fus, en un seul point : leur réélection 1 

»— Et ils proposent... 

» — De mettre à l'ordre du jour de la 
Chambre... Devinez !... La question de la 
réforme électorale I 

"—Encore la R. P. d'avant-guerre? 
»—Oui, je vous dis que c'est à vous dé-

goûter. » 

PHENOMENE D'EXPLOSIONS 
DE MUNITIONS 

On a dit que les explosions successives 
initiales de la Courneuve se sont propa-
gées grâce à l'élévation de température 
causée par la première. C'est certainement 
inexact. Mille faits le prouvent, ne fut-ce 
que le temps très court écoulé entre les 
trois explosions initiales. La vérité, dont 
aucun technicien ne doute, écrit le savant, 
Charles Nordmann (le Matin), est la sui-
vante : 

Les explosions ont été déclanchées par le 
phénomène bien connu et classique de l'onde 
explosive qui, par une sorte de sympathie 
de résonnance, transmet presque instanta-
nément à travers l'air l'explosion d'un lot 
à un autre séparé ! 

Il existe à ce sujet une expérience banale : 
si on place sur le sol une série de cartouches 
de dynamite alignées et séparées les unes 
des autres par des espaces d'un décimètre 
et plus, et qu'on fasse détoner l'une d'elles, 
les autres explosent à leur tour et presque 
immédiatement par l'effet du choc qui, grâ-
ce à l'inertie de l'air, s'est transmis de l'une 
à l'autre. Cette « onde de choc explosive » 
se propage près du centre de l'explosion avec 
une très grande vitesse, et ce n'est qu'à une 
dnstance assez éloignée qu'elle finit par 
prendre la vitesse du son dans l'air : 330 mè-
tres par seconde. 

Par exemple, dans une expérience connue, 
on a observé qu'à quelques centimètres 
d'une cartouche de cheddite de 100 grammes 
qui détone, cette « onde do clioc » a encore 
une vitesse de 950 mètres à la seconde, tan-
dis que dans l'intérieur même de la cheddi-
te « l'onde explosive » se propage à la vi-
tesse fantastique de 3,000 mètres à la se-
conde. 

Ces quelques chiffres nous éclairent sur le 
mécanisme de ces explosions accidentelles 
dont le nombre est relativement assez ré-
duit, étant donnée la masse énorme d'ex-
plosifs maniée chaque jour chez tous les 
belligérants, et que des précautions toujours 
plus strictes arriveront peut-être à réduire 
encore. La perîecion n'est pas de ce monde; 
elle est comme cette courbe qu'on appelle 
l'hyperbole et dont les directrices s'appro-
chent sans cesse davantage sans pouvoir la 
toucher jamais. 

Les Récépissés des Envois 
aux Prisonniers 

Paris, 18 mars. — M. Raoul Péret, prési-
dent de la commission du budget à la Cham-
bre, avait adressé à M. Abrami, suus-secrê-
taire d'Etat a ia guerre, une lettre lui signa-
lant ce fait que les familles qui envoient des 
colis à nos prisonniers de guerre en Allema-
gne ne reçoivent pas toujours de récépissé 
de la gare expéditrice. 

Dans sa réponse, M. Abrami fait connaître 
qu'étant donné le nombre formidable de co-
lis postaux expédiés en Allemagne depuis le 
début des hostilités (il a dépassé le chiffre 
de 45 millions !), il n'est pas possible d'exi-
ger des Compagnies de chemins de fer la 
délivrance de récépissés pour tous les en-
vois. « Mais, ajoute M. Abrami, lorsqu'une 
maison ou Société ayant à produire une jus-
tification pour des colis postaux adressés à 
des prisonniers de guerre demande un reçu, 
la gare où les colis sont déposés constate la 
remise des colis au moyen de l'apposition 
du timbre à date de la gare ou bureau de 
départ sur le bordereau des colis expédiés 
présenté par cette maison ou Société. » 

Préméditation 
du Crime allemand 

A défaut du remords auquel son âme de 
bandit est inaccessible. Guillaume 11, dans 
ses nuits agitées, doit certainement éprou-
ver toutes les colères de la déception, tou-
tes les inquiétudes du mystérieux avenir 
qui se dresse devant lui. Il entend mon-
ter vers son trône les grondements de l'in-
dignation universelle; il perçoit les malé-
dictions des foules trompées; il redoute le 
châtiment dont l'heure lui apparaît pro-
chaine et inéluctable. Il voudrait y échap-
per. 11 plaide les circonstances atténuan-
tes, proteste de ses sentiments « pacili 
ques », répèle et fait répéter par ses mi-
nistres et ses valets dè plume qu'il n'a 
pas voulu la guerre, qu'il a été entraîné 
à la défense par ses ennemis et, dans une 
nouvelle incarnation de son cabotinage 
légendaire, fait annoncer la construction 
prochaine d'un « temple de la paix » 

Quelque grossière que soit la manœu-
vre et bien qu'elle ait été déjouée à main-
tes reprises, il ne faut pas laisser échap-
per une occasion d'en montrer le carac-
tère odieux et d'opposer l'implacable élo-
quence des faits aux calculs perfides du 
sinistre histrion. 

La responsabilité de Guillaume II dans 
la guerre ne date pas de 1914 ou des an-
nées immédiatemeât précédentes. Elle re-
monte aux premières manifestations de 
sa vie d'homme. Elle découle de tous ses 
actes, elle est la résultante de toutes ses 
pensées. 

Kronprinz, il s'associe, dès 1887, avec 
une ardeur théâtrale aux réformes mili-
taires destinées à « renforcer la puissance 
défensive de l'empire ». Avec un zèle os-
tentatoire, il fait opposition aux idées de 
son père Frédéric, pour la modération du-
quel il n'a pas assez de dédain, et prend 
pour modèle « l'inimitable grand-père » 
dont il a rêvé de dépasser la gloire. 

A peine monté sur le trône, il se débar-
rasse de Bismark dont l'expérience rai-
sonnée gêne ses projets et contrarie ses 
plans. 

Il ne se découvre pas cependant, car il 
attend l'heure favorable et cherche à la 
faire naître. Pour mieux jouer son rôle, 
il s'affuble d'un masque de pacifisme qui 
peut donner le change et endormir la vigi-
lance de ceux qu'il menace; mais, s'il re-
tarde l'heure de la conflagration européen-
ne de peur de manquer son coup, il ne 
perd pas de vue l'idéal qu'il s'est tracé. 
C'est vers sa réalisation qu'il fait conver-
ger tous ses actes et évoluer toute sa po-
litique. 

Dès 1898, le kaiser prétend à l'empire 
do la mer et travaille à mettre sa flotte à 
la hauteur de la mission qu'il lui destine : 
la ruine de l'Angleterre. 

A cet effet, il propose à la France et à 
la Russie d'aggraver les difficultés de 
l'Angleterre pendant la guerre des Boers. 
Sur leur refus, il se tait et dissimule; mais 
il se venge de la Russie en Mandchourie; 
il se venge de la France par ses incessan-
tes tracasseries à propos du Maroc. 

Entre temps, il développe jusqu'à la fo-
lie les armements de l'Allemagne; il mul-
tiplie les provocations de sa « poudre sè-
che » et ne perd pas une occasion de stimu-
ler les ardeurs belliqueuses de son peuple. 

Nous approchons de l'heure qu'il s'est 
assignée. Dès novembre 1913, l'empereur 
allemand avise le roi des Belges — sans 
doute avec l'espoir de l'entraîner dans son 
sillage — que la guerre avec la France est, 
à ses yeux, « inévitable et prochaine », et 
toute son attitude est dès lors en harmo-
nie avec cette prédiction. 

Suivons les faits dans leur ordre chro-
nologique et précis : 

Le 11 juin 1914, le kaiser, accompagné 
de l'amiral Tirpitz et du général de Moltke, 
se rencontre avec l'archiduc héritier d'Au-
triche. 

Le 23 juillet, l'Autriche envoie à la Ser-
bie le fameux ultimatum qui — la chose 
est établie — avait été combiné avec 
Berlin. 

Le 26 juillet, l'Angleterre, d'accord avec 
la Russie, la France et l'Italie, propose 
une Conférence qui réglera pacifiquement 
le différend. 

Le 27 juillet, l'empereur allemand re-
fuse. 

Le 28 juillet, l'Angleterre laisse à l'Alle-
magne le choix de telle forme de médiation 
qui lui convindra. 

Le 29 juillet, le tsar propose de soumet-
tre le problème austro-serbe à la Confé-
rence de" La Haye. 

Le 30 juillet, Guillaume refuse ces di-
verses propositions. 

Le 31 juillet, il adresse un ultimatum à 
la Russie. 

Le 1er août, l'Allemagne déclare la guer-
re à. la Russie. 

Le 2 août, l'Allemagne viole la neutra-
lité du Luxembourg et lance un ultimatum 
à la Belgique. 

Le 3 août, l'Allemagne déclare la guerre 
à,la France, sous le prétexte reconnu men-
songer par les Allemands eux-mêmes que 
des avions français auraient bombardé 
Nuremberg et survolé la Belgique. 

Voilà des faits contre lesquels ne sau-
raient prévaloir ni explications ni protes-
tations. 

Si connus qu'ils soient, il ne faut pas 
craindre de les rappeler, car il ne faut 
pas laisser le doute s© glisser dans un 
s«ul esprit d'honnête homme. Il faut les 
faire revivre dans la mémoire des soldais, 
les graver dans la pensée des générations 
qui grandissent. Il faut, par leur évocation 
implacable, fermer à Guillaume et à sa 
bande toute échappatoire possible et ne 
pas leur permettre de se soustraire à la 
terrible responsabilité qui s'attache à eux 
comme une véïigéf*sse tunique de Nessus. 

Ferdinand REifr. 

Arrestation d'émulés de Bonnot 
Paris, 18 mars. — En janvier dernier, une 

bande de malfaiteurs s'emparaient en pleine 
rue de la sacoche contenant 72,000 francs 
que portait M. Loront, percepteur auxiliaire 
à la recette de Montrouge. Les bandits pri-
rent la fuite en automobile, et depuis, mal-
gré toutes les recherches, ils n'avaient pu 
être capturés. 

Avant hier, à la suite d'une arrestation 
faite à Marseille, la police judiciaire de Pa-
ris ouvrit une ehquêête qui a amené l'arres-
tation des coupables. Tous étaient encore 
nantis d'une somme d'argent assez importan-
te. On a arrêté également le propriétaire de 
l'automobile, ainsi que trois femmes, mat-
tresses des bandits, inculpées de complicité. 

SILHOUETTES D'ALLEMAGNE 

Le maréchal Auguste von Mackensen 

Mort de l'Archevêque d'Albi 
Albi, 19 mars. — Mgr Mignot, archevêque 

d'Albi, est mort ce matin. 

La Bande du " Cercle-Jaune n 

de Toulon 
Toulon, 18 mars. — Malgré l'arrestation du 

chef de la bande du « Cercle-Jaune » et de ses 
lieutenants, les membres de cette Association 
poursuivent la série de leurs exploits. Après 
le sac du commissariat de police, d'où ils 
emportèrent tous les dossiers relatifs aux 
agissements de leur chef, les malfaiteurs 
commirent l'autre nuit d'importants cam-
briolages. On estime à 50,000 fr. environ la 
valeur des marchandises dérobées. Ils des-
cellèrent un coffre-fort, heureusement vide, 
dans une gare du midi de la France. 

M. Poincaré remercie et félicite 
la Croix-Rouge américaine 

Paris, 18 mars — Le Président de la Ré-
publique a reçu aujourd'hui M. Davison, di-
recteur général de la Croix-Rouge américai-
ne, accompagné du major Perkins, secré-
taire général, qui lui ont été présentés par 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis. 

Le Président a exprimé à M. Davison ses 
vifs remercîments et ses chaleureuses féli-
citations pour l'aide précieuse que la Croix-
Rouge américaine apporte aux armées al-
liées et en particulier à la Franoe, et il a dit 
qu'il venait encore d'être témoin à la Cour-
neuve des grands services rendus par ses 
adhérents. 

M. P.-L. Hervier a réuni sous le titre de 
« silhouettes allemandes » des portraits des 

principaux chefs militaires allemands, pleins 
de vie et d'enseignements. On lira avec un 
vif intérêt le portrait de Mackensen : 

Si le maréohal von Mackensen n'avait pas 
été amoureux, si, à la mort de sa première 
femme qu'il aimait très tendrement, il avait 
eu le goût de se mêler aux officiers fréquen-
tant la cour de PotsdanN il serait devenu très 
certainement le chef îjicontesté du milita-
risme allemand; maisftrsque sa femme Do-
ris von Horn mourut,Hpon Mackensen, déjà 
fort réservé, devint mélancolique et hypo-
condriaque. Il évita les réunions mondaines, 
ne chercha jamais à briller dans les cérémo-
nies officielles et goûta loin du faste et des 
grands honneurs le calme de la vie qu'il 
voulait mener. 

Le maréchal est un homme silencieux qui 
n'aime pas prononcer deux paroles lors-
qu'unÇ seule est nécessaire et qui compte au 
nombre des calamités les importuns qui 
questionnent à tort et à travers et les jour-
nalistes qui, pour le moindre prétexte, écri-
vent des articles sensationnels, se piquant 
de faire d'importantes ou curieuses révéla-
tions. Des interviews de Mackensen, il n'y 
en a pas. Von Hindenburg, malgré sa bruta-
lité et son humeur fantasque, consent parfois 
à révéler au public par l'intermédiaire d'un 
correspondant de guerre ce qu'il fait, ce 
qu'il pense et sur quoi il base ses espérances, 
von Mackensen demeure confiné dans sa 
sauvagerie. Il reçoit des ordres et il obéit. 
Il commande et il veut qu'on l'obéisse. Sur 
tout cela, le silence doit régner. On doit le 
laisser dans l'ombre. Il est taciturne et il 
l'admet. 

Moins âgé que Joffre, Cadorna et von Hin-
denburg, il a soixante-six ans. Il naquit le 6 
décembre 1849, à Hans Leipnitz, près de 
Schmieldeberg, dans le royaume de Saxe. 
Son père n'était qu'un modeste propriétaire 
provincial, soucieux de conserver une vie 
paisible, loin du bruit, ne rêvant pour son 
fils qu'une existence comme la sienne. Le 
jeune Auguste, dont la famille n'était pas 
noble, put croire pendant toute sa jeunesse 
qu'il vivrait tranquillement dans le petit 
domaine paternel. R ne prévoyait pas que, 
malgré sa naissance bourgeoise, il oserait 
entrer dans l'armée où ne pouvaient conce-
voir de l'ambition que les jeunes gens pou-
vant faire sonner devant leur nom ie « von » 
aristocratique. 

Mais à vingt ans, le jeune Auguste Mac-
kensen accomplit son année de service mili-
taire dans la garde du second corps de hus-
sards, un des corps les plus fameux d'Alle-
magne. 

Aussi lorsque la guerre entre l'Allemagne 
et la France éclata en 1870, Auguste Mac-
kensen n'était qu'un blanc-bec de vingt et 
un ans, n'ayant jamais suivi le moindre 
cours de l'une de ces écoles militaires dont 
sortaient bon nombre de ses camarades. Son 
expérience consistait en une année environ 
de présence sous les drapeaux et cette expé-
rience était bien peu de chose puisqu'il es-
comptait une libération prochaine, les diplô-
mes qu'il possédait l'exemptant de faire 
deux années supplémentaires. 

L'ouverture des hostilités le trouva « wacht-
meister », quelque chose comme caporal chez 
nous. Mais il donna vite des preuves d'une 
habileté remarquable d'une courage toujours 
soutenu et surtout d'un esprit plein de res-
sources, comprenant toujours ce qu'il fallait 
faire. Le stratège se révélait déjà chez le 
jeune homme. Il se distingua dans diffé-
rentes missions d'éclaireurs dont il fut char-
gé et qu'il mena presque toujours à bonne 
fin. 

Le 5 août 1870, il reçut l'ordre de prendre 
le commandement d'un petit détachement de 
hussards et d'aller faire en hâte une recon-
naissance dans les environs de Worth où se 
livrait alors une grande bataille. Mackensen 
n'ignorait pas la difficulté de l'entreprise et 
c'était la première qu'il tentait. Il s'éloigna, 
atteignit les faubourgs de Worth, découvrit 
que, SUT la rivière, le pont donnant accès au 
village avait été détruit. Seules, les plies du 
pont étaient demeurées debout. Mackensen 
non sans difficulté parvint à se glisser d'une 
pile à l'autre et à pénétrer en se dissimulant 
dans le village. Il le trouva occupé par des 
zouaves. Découvert, il fut assailli par un feu 
nourri et il put croire que sa dernière heure 
était arrivée. Il s'échappa néanmoins, retra-
versa au milieu de mille dangers la rivière 
et rentra dans les lignes allemandes. . 

A Toury, le 5 octobre, le prince Albert de 
Prusse demanda des volontaires pour ac-
complir une reconnaissance qui laissait pré-
voir la mort de ceux qui la tenteraient. Mac-
kensen répondit à l'appel. Quelques soldats 
se présentèrent. Auguste Mackensen fut pla-
cé a la tête de quatre d'entre eux et la petite 
troupe partit. Mackensen pénétra dans les 
lignes françaises, y observa ce qui faisait 
l'objet de sa mission. Pour revenir, les cinq 
hommes de la petite troupe se séparèrent. 
Le jeune wachtmeister crut bien qu'il ne re-
joindrait jamais ses lignes : il dut se cacher 
dans des buissons pour éviter des patrouilles 
de cavaliers français. 

Un peu plus loin, il tomba dans une bande 
de paysans soupçonneux, il parvint à dissi-
muler son casque prussien sous son mou-
choir et il murmura habilement quelques 
mots français qui donnèrent le change aux 
paysans. Les paysans s'éloignèrent. Ah! 
s'ils avaient pu savoir qu'ils venaient de se 
montrer . stupidement crédules, Mackensen 
n'aurait pas commandé, en 1915, l'armée 
d'invasion qui écrasa la Serbie. 

Mackensen était jeune. Pour avoir triom-
phé de tant de dangers, il conçut soudain un 
orgueil immense. Il perdit toute prudence, 
et quelques minutes après avoir si heureuse-
ment évité d'être fait prisonnier par les pay-
sans, 11 rencontra un soldat français. Cette 
fois, au lieu de chercher dans la fuite le sa-
lut ou au lieu de tenter de vouloir jouer au 
plus fin, le jeune natif badois cria de toute 
la force de ses poumons : 

— Vive la Prusse ! 
Ces trois mots prononcés, il se mit à courir 

éperdument. Le soldat français tira; au bruit 
de la détonation d'autres soldats accoururent 

CONCERT... 

et il <*emhlait bien que l'histoire allait mal 
flnir ptuf Mackensen. Non ! il parvint à s'é-
Sper sans une égratignure et à regagner 

'le^me^LX^'audacleux édaireur était 
récompensé par une invitation à dîner à la 
UD^au prince Albert de Prusse et. quel-
ques semâmes plus tard, il était décore de 
teLCer°jeune Auguste Mackensen n'avait pas 
encore épuisé la séTie des aventures que lut 
réservait le destin. La plus dramatique fut 
celle qui se déroula à Dannemois un peu 
PlL'n Sergent du 2e hussards, nommé Biies-
ner ayant vu tomber son lieutenant — von 
Horn — dans un combat avec un détache-
ment de soldats français, rallia quelques 
hussards parmi lesquels Mackensen. Les 
hussards chargèrent la position ennemie 
afin de venger la mort de von Horn. La 
charge les conduisit dans le village de Dan-
nemois où se produisit un corps a corps 
acharné. Le combat eut lieu dans les rues, 
dans les champs, se prolongea dans les vi-
gnes. Mackensen revint sain et sauf de cet 
engagement meurtrier. 

H revint sain et sauf et le combat eut une 
suite heureuse. Quelques années plus tard, 
le jeune Mackensen s'éprit d'amour pour la 
sœur du lieutenant von Horn, dont u avait 
voulu venger la mort, et il épousa la jeune 
Aile-

Après avoir marché avec les armées alle-
mandes sur Paris, après avoir vu Guillaume 
de Prusse couronné empereur allemand, 
Mackensen pouvait retrouver la paix du do-
maine paternel. Il quitta l'uniforme et ré-
tourna à ses études interrompues; il suivit 
les cours de l'Université de Halle. 

Mats sa- carrière n'était plus à choisir, U 
ne pouvait hésiter désormais sur le choix 
de ce qu'il allait faire. En 1873, il revint en-
dosser son uniforme et rejoignit son ancien 
régiment de hussards. Il fut fait un peu 
après adjudant de la première brigade de 
cavalerie, et tint garnison à Kœnigsberg. 
H fit donc à cette époque connaissance des 
régions où il devait venir combattre au 
cours de l'hiver 1914-1915. 

En 1878, il fut promu premier lieutenant, 
et, deux ans plus tard. Il fut admis à faire 
partie de l'état-major. 

Dés lors, son avancement est régulier : il 
est capitaine en 1882; en 1887, commandant 
d un escadron de dragons caserne à Metz. 
H est nommé major en 1888. En 1893, il est 
colonel de son ancien régiment, les hus-
sards de la garde. Après avoir été promu 
général de brigade en 1899, il fut anobli. En 
15KB, Dantzig le vit major général. Depuis 
cette année jusqu'au début de la guerre, il 
eut encore une nouvelle promotion : il fut 
nommé général commandant le 17e corps 
d'armée, en garnison à Dantzig. 

C'est un des rares grands chefs allemands 
sortant du rang. Aujourd'hui, son image 
est dans toutes les maisons allemandes, et 
ii partage avec von Hindenburg l'idolâtrie 
de la populace allemande. Dernièrement en-
core, le «Taagliche Rundschau» se faisait 
l'interprète de cette popularité. Il disait no-
tamment : «Le maréchal von Mackensen, 
qui, comme son célèbre prédécesseur Blû-
cner, porte l'uniforme des hussards et est 
animé du même esprit impulsif, a mérité 
a un degré encore plus grand la vénération 
générale et la gratitude. Il a gagné les sym-
pathies de toutes les classes populaires. Sa 
personnalité se révèle parmi toutes celles 
des autres chefs et s'approche de oelle du 
héros national von Hindenburg. Naturelle-
ment, ia tâche qu'il doit accomplir actuelle-
ment est pleine de difficultés de toutes sor-
tes, mais nous avons pleine confiance que 
le maréchal se montrera égal à sa tSche, et 
qu'il remportera une nouvelle série de vic-
toires, oetie fois-ci en Serbie. » 

Et, en effet, il fut victorieux en Serbie, 
mais ses victoires ne sont pas glorieuses. 

Ce fut une lutte d'un Titan contre un pyg-
mée, et le pygmée fit des prodiges de va-
leur. Von Mackensen fut légèrement bles-
sé. Avant d'entreprendre la campagne con-
tre la Serbie, il séjourna à Temesvar en 
Hongrie méridionale, et il n'y a pas laissé 
d excellents souvenirs. Il s'y comporta com-
me s'il était en pays conquis. Le lendemain 
de son arrivée, notant que les prix de tous 
les articles de nourriture étaient extrême-
ment élevés, il publia un ordre fixant des 
prix maximum beaucoup plus bas que ceux 
fixés précédemment par le gouvernement 
On lui fit observer que son , rdre était illé-
gal, Temesvar étant en Hongrie et soumis 
aux lois hongroises. 

Mackensen répondit simplement : « Je suis 
sûr que les habitants et les soldats qui sont 
dans cette ville et dans la zone, sous mon 
commandement, préféreront avoir leurs vi-
vres à des prix bas, bien qu'illégaux au 
lieu de les avoir à des prix chers, mais lé-
gaux. » 
• Les marchands essayèrent à leur tour de 
le faire revenir sur sa détermination, en 
lui exposant qu'ils avaient payé de plus 
nauts prise pour leurs marchandises que 
ceux qu'il fixait pour la reven-tè. 

«Pas un mot de phis, répondit-il, ou le 
vous fais tous mettre en prison. » 

Stoem, suspectant particulièrement 
1 élément serbe de la Hongrie méridionale 
lit venir tous les prêtres serbes à Temesvar 
et leur défendit de sonner les cloches dè 
leurs églises. «Ces cloches, leur dit-il ont 
sonné récemment sur des tons si différents 
que je ne suis pas bien sûr que leur langa-
ge n'est pas compris par l'ennemi. » 

ces histoires et d'autres encore furent ré-
vélées à la Chambre hongroise par un dé-
puté mécontent, mais ce parlementaire 
trop difficile ne convainquit pas ses collè-
gues. L'un d'eux, après le discours, fit cette 
proposition : 

«Nommons von Mackensen premier mi-
nistre on aurait alors quelque chance de 
voir 1 ordre restauré dans le paya » 

Mais les députés n'ont pas relevé la bou-
tade satirique, car il y a de la crainte dans 
leurs cœurs, et la crainte est parfois le com-
mencement de la sagesse 

Les Marsouins au Fort de 1a Pompelle 

Une femme de quarante ans, aux che-
veux mal teints et trop blonds, aux yeux 
trop petits, au nez trop grand. Quand elle 
avait vingt ans, on disait d'elle : ((Elle a 
l'éclat de la jeunesse. » C'était bien préci-
ser, n'est-ce pas, qu'elle n'avait rien de 
plus. Dams un café de province vofem 
des casernes, elle chante tous les soirs 
des chansons sentimentales qui parlent 
d'amour éternel et de ciel bleu. Elle aurait 
pu vivre autrement peut-être, mais elle 
n'a pas eu de chance. Parfois, lorsqu'elle 
est triste, elle songe et se dit : <( Ah ! si 
c'était à recommencer!... » Et puis, com-
me c'était commencé, elle continue, habi-
tuée à ce métier qu'elle a choisi, trop vite, 
sans en soupçonner les déboires, et elle 
continuera tant qu'elle pourra gagner cha-
que jour ses 5 fr. de cachet. 

Devant un public hostile, où se mêlent 
des soldats, grossiers, des commis-voya-
geurs indifférents et des jeunes gens de la 
ville, qui lui ont donné des sobriquets gro-
tesques, sa voix aigre et fausse répète les 
romances de son répertoire. Son visage 
mélancolique et mal fardé excite les ri-
res; elle est disgracieuse dans sa robe 
blanche bordée de dentelles qui auraient 
besoin d'être renouvelées depuis long-
temps. Elle est le numéro 4 du program-
me. Dans les couloirs, — quelques plan-
ches qui mènent à l'estrade élevée au fond 
de la salle du café, — entre une danseuse 
(genre espagnol) et une « première gom-
meuse », elle attend, assise sur une chai-
se, que son tour vienne d'entrer en scène. 
Jadis, on la plaçait au lever du rideau; 
mais elle a eu tant de succès qu'elle a 
reculé de trois places sur le programme, 
car le public guette son arrivée pour com-
mencer à s'amuser. Elle paraît, tandis que 
le piano joue un refrain; devant ses yeux, 
la rampe trace une barre lumineuse der-
rière laquelle elle aperçoit un trou noir 
avec des têtes qui remuent et qui sem-
blent surgir de l'ombre comme des dia-
bles hors d'une boîte. La fumée des ciga-
rettes et des pipes embue les glaces; on 
parie, on crie, on rit au milieu du bruit 
que font les soucoupes remuées, les talons 
qui frappent le sol et les verres qui heur-
tent le marbre des tables pour accompa-
gner la musique. Elle parait... Et, tout de 
suite, la foule des clients, qu'ils soient 
habitués de l'établissement ou simplement 
de passage, siffle et hurle, car on l'attend 
avec impatience pour faire « du chahut ». 
C'est la seule raison pour laquelle elle 
obtient un succès spécial qui dépasse celui 
de toute autre de ses camarades, c'est la 
seule raison pour laquelle le patron qui 
l'a engagée la garde encore dans sa trou-
pe. Elle est un pauvre souffre-douleur,_ et 
les gens trouvent cela très drôle. A peine 
a-t-elle ouvert 4a bouche, que le vacarme 
débute et s'efforce à couvrir sa voix. Vai-
nement, elle tente de chanter plus fort : 
férocement, les hurlements redoublent, 
les spectateurs l'interpellent, rimitent, la 
ridiculisent; on miaule, on aboie, on tré-
pigne. Le jeu pourrait durer longtemps, 
car, dès qu'elle a fini une chanson, le pu-

D'un de nos correspondants, front fran-
çais, 18 mars. - Il n'est pas de jour que le 
communiqué ne signale factivité de l'enne-
mi dans la région de Reims. Le Boche a-t-il 
ici de plus vastes desseins î Je ne sais. En 
tout cas, il trouvera à qui parler. Son coup 
manqué au fort de la Pompelle, il y a quel-
ques jours, en est une preuve. 

Les troupes du kronprinz l'ont violemment 
attaqué le 1er mars. Voulaient-elles occuper 
l'ouvrage ou le détruire ? Leurs intentions 
sont peu claires. Le fort, en lui-même, n'a 
plus de valeur militaire, mais c'est un nom 
sur la carte, un point connu, et le communi-
qué de Ludendorff aurait aimé claironner 
par le monde que la « pierre angulaire » de 
la défense de Reims avait sauté. Ce n'est 
pas la première fois que les généraux alle-
mands font massacrer leurs hommes pour 
avoir une phrase de louange en bonne pla-
ce dans le communiqué !... 

Quoi qu'il en soit, l'ennemi mit en œuvre 
des moyens puissants : bombardement de 
vingt-quatre heures par obus à gaz sur les 
arrières; concentration des artilleries et des 
minenwerfer de deux divisions; tir de des-
truction par 210 de rupture, rien n'y man-
qua. Sur le fort lui-même, en quatre heures 
plus de 12,000 obus de gros calibre s'abatti-
rent ! 

A la tombée de la nuit, les troupes d'atta-
que montent à l'assaut par une violente tour-
mente de neige : deux bataillons, soit huit 
compagnies d infanterie et deux compagnies 
de mitrailleuses et deux pelotons de pion-
niers entraînés par les éléments de choc 
d'un bataillon d'assaut d'armée : deux com-
pagnies d'assaut, une compagnie de mitrail-
leuses d'élite, un détachement de lance-
flammes. 

Je ne vous révélerai ni le. chiffre des effec-
tifs qui défendaient le fort, ni les méthodes 
de défense prévues et appliquées, ni même 
le numéro de l'unité qui s'y est de nouveau 
distinguée. Qu'il vous suffise de savoir que 
c'est un régiment d'infanterie coloniale, d'u-
ne glorieuse division qui sur la Somme, sur 
l'Aisne et le chemin des Dames s'est cons-
tamment illustrée. 

Toute la nuit on s'est battu. Pas un enne-
mi n'a pu pénétrer dans le fort. 

A toutes le., issues du fort, l'ennemi se 
heurta à nos soldats qui le repoussèrent à 
coups de grenade et de fusil. Vingt fois re-
foulés, les Boches reviennent à l'attaque ; 
vingt fois la farouche action des défenseurs 
les rejette. La lutte est par endroits si achar-
née que nos poilus en viennent à se colleter 
littéralement avec leurs adversaires, à coups 
de pied, à coups de poing. 

Le barrage ennemi devient plus violent 
pour couper toute communication avec l'ar-
rière. Le pilonnage se poursuit furieux. Un 

910 traverse cinq mètres de terre et s'arrête, 
sans éclater, devant le poste du comman-
dant du fort. Les flammenwerfeor entrent en 
action, cherchent les boiseries des abris, 
lèchent la terre effritée de leurs flammes 
sales et de leur fumée goudronneuse. Une 
grenade incendiaire, lancée dans une sape, 
éclate sur un bidon de pétrole, y met le leu, 
mais brise en même temps l'extincteur tout 
proche, allume et éteint du même coup l'in-
cendie. 

Imaginez cet intérieur de fort, enfumé, 
obscur et grouillant; des blessés gémissant 
dans un coin, des équipes inlassables ravi-
taillent en grenades les camarades postés 
aux issues, et, par instants, la voix clairon-
nante du capitaine fait sonner l'accent du 
Midi par-dessus les clameurs des hommes et 
le grondement assourdi des canons. 

A six heures du matin, dès qu'une pau-
vre lumière grise éclaire paiement la neige, 
le capitaine lâche un pigeon voyageur : 
« Tenons toujours. Pleins de confiance. Mo-
ral et tenue de la troupe admirables. » Ad-
mirables, en vérité : l'écriture du capitaine 
est nette, forte et calme. Obus et mitrail-
leuses, flammes et gaz, grenades incendiai-

- res, le fort ébranlé sur ses bases, la liaison 
! perdue sous le bombardement, rien n'a trou-

blé la confiance superbe de la. troupe et de 
son chef. Posément, le colombophile a rem-
pli de sa grosse écriture les cases régle-
mentaires du message, comme s'U faisait 
paisiblement un exercice, et rien n'y man-
que, ni le numéro du pigeon, ni l'heure du 
lâcher, ni même la mention du temps gris 

I et neigeux, et, à côté du capitaine, il a si-
gné ce document qui prendra place à côté 
des glorieux souvenirs du fort de Vaux. 

Déjà, les contre-attaques sont en cours. Le 
Boche cède, abandonnant ses morts et ses 
blessés. A huit heures du matin, notre li-
gne est complètement rétablie, et nous re-
trouvons, çà et là, des petits groupes que 
nous avions cru perdus et qui, Ilôts épars 
de résistance, blessés pour la plupart, bar-
ricadés dans des éléments de tranchée ou 
des abris, avaient tenu toute la nuit devant 
l'ennemi tellement supérieur en nombre, 
mais qui cédait enfin devant cette ténacité 
qu'il avait méconnue. 

Le lendemain, le général P... allait em-
brasser sur place le brave capitaine M... et 
serrer la main de ses héroïques soldats. Le 
capitaine, en riant, tirait la leçon de l'af-
faire : «Eh té! mon général, les Boches? 
ils ne savaient pas que j'étais là... » Pour 
avoir le droit de parler ainsi, il faut être 
marsouin, avoir l'« accent », et s'être battu 
victorieusement à un contre dix. 

P... 

blic en demande une nouvelle jusqu'à et 
qu'elle se soit pliée à cette exigence. N'est< 
elle pas là pour servir de risée à des gen* 
sans pitié? Elle a beau tenter d'indiquef 
par des gestes qu'il est inutile qu'ellfl 
chante, elle s'évertue inutilement; per-
sonne ne s'intéresse à elle, personne n« 
la plaint; elle est le numéro 4, et il fau/ 
qu'elle se résigne à le rester. Ce soir, 
pourtant, plus encore que de coutume, elW 
aurait besoin de sentir autour d'elle ul 
peu de sympathie; mais elle connaît de 
puis si longtemps rindifférence et la mé-
chanceté humaines qu'elle n'a même pas 
osé confier la peine qu'elle éprouve. Son 
enfant est malade, son enfant- •• tout ci 
qui lui reste d'une liaison sans joie et d'é-
treintes sans amour; son enfant qui est à 
la fois une charge accablante pour elle el 
la seule raison qu'elle ait de s'accrocher 
encore à la vie. Le médecin qu'elle a con 
sulté a hoché silencieusement la tête, dis-
simulant mal son inquiétude. Il faudrait à 
la gamine, aux yeux trop fiévreux, aux 
joues trop pâles, la campagne avec du 
grand air et du soleil; et, oomme elle ob-
jectait en même temps que ses ressource! 
insuffisantes pour payer un traitement 
coûteux, l'affreuse solitude dans laquelle 
elle se trouverait s'il lui fallait mainte-
nant se séparer de sa fillette, le docteui 
est parti sans répondre. Ce soir, elle vou-
drait que quelqu'un comprit sa tristesse! 
elle souhaiterait d'entendre ces parole? 
qui, quoique banales, redonnent un peu de 
courage au coeur douloureux, et elle se 
heurte à la cruauté systématique d'un« 
salle bruyante. Il lui tarde d'avoir terminé 
son tour de chant, et les spectateurs le 
prolongent à plaisir; il lui tarde de fuit 
ce concert qui lui est odieux et il lui faut 
auparavant quêter dans la salle, puisque 
c'est l'usage, circuler entre les tables des 
clients et exposer sa gorge et ses bras 
nus aux sarcasmes ironiques ou aux frô-
lements grossiers d'une foule qu'elle hait 

Sa besogne quotidienne est achevée; 
elle a serré dans son réticule le prix dont 
on paie sa souffrance, à côté de la poupée 
qu'elle a achetée en venant et dont elle 
réserve la surprise à sa petite malade. 
Dans les rues grises et froides de la ville 
elle se hâte vers la chambre qu'elle s 
louée près des remparts; elle sonne à U 
porte de l'hôtel meublé où elle loge. Com-
me tout est éteint, elle gravti à tâtons l'es-
calier de bois. Elle entre doucement dans 
la pièce où sa fille ne dort pas encore, at-
tendant impatiemment son retour. L? 
lampe qu'elle allume éclaire le cadre pau-
vre qui lui est familier: quelques meubles 
et, contre la glace de la cheminée, des 
photographies et des cartes postales qui 
lui rappellent ses voyages, sa vie; et, tan-
dis que l'enfant ignore la gravité de son 
mal, s'amuse dans son lit avec le joue! 
qu'elle a accueilli avec des cris de joie, 
en battant des mains, le n° 4 ferme les 
yeux, mord sa lèvre inférieure et se dé 
tourne pour pouvoir enfin sangloter silen-
cieusement... 

René GIRARDET. 

Pour sauver la Forêt landaise 

Dans notre numéro du 25 janvier, sous 
ce même titre, nous avons publié un appel 
— un cri d'alarme — de notre collaborateur 
Maurice Martin, appelant l'attention dei 
pouvoirs publics sur les exploitations abu-
sives, désordonnées, de l'admirable forêt 
landaise. Et ce, à tous les points de vue . 
anéantissement pour de très longues an-
nées de toute valeur forestière, menace de 
misère pour toute une population de gem-
meurs n'ayant plus rien à « résiner », re-
tour probable aux conditions hvgiéniques 
déplorables des landes d'autrefois avant la 
culture du pin, et enfin dévastation pitoya-
ble autour des étangs et courants landais 
de sites pittoresques représentant pour no-
tre domaine de tourisme et d'art une gran-
de valeur. 

On a vu ces temps-ci, notamment par 
une interpellation de M. Chaulet, député de 
Dax, à la Chambre, combien ce cri d'alar-
me était justifié. Mais notre collaborateur, 
dont on connaît, les attaches avec le Tou-
ring-Club de France, comme parrain et dé-
fenseur de la Côte-d'Argent, a. de son côté, 
appelé l'attention de la grande Association 
pour ce qui touche plus spécialement au 
côté pittoresque. Et, voici la lettre que vient 
de lui adresser le Touring-Club de France : 

«Paris, U mars. 
» Monsieur et cher collaborateur, 

» Vous avez bien voulu nous demander d'in-
tervenir auprès de l'autorité militaire en fa-
veur des peuplements qui occupent le pour-
toux des étangs landais. 

»Je suis heureux de vous faire savoir que 
des. instructions ont été données au Centre de 
Bois de Bordeaux pour que les dits peuple-
ments soient laissés en dehors des exploita 
lions. 

«Veuillez agréer, etc. 
> L'un des vice-présidents, 

» Henry DEFERT, 
» Président du comité des sites et monuments.» 

Ce qu'il faudrait maintenant - et nous 
appelons là-dessus l'attention du Touring-
Club — c'est le « classement » pur et simple 
de tous ces étangs du littoral qui, de l'avis 
des écrivains et artistes les plus tomelit», 
constituent pour notre pays autant de vi-
sions pittoresques et rares par leur carac-
tère puissant d'exotisme en pleine France. 
C'est, pour les lendemains de la guerre, nu 
capital précieux, si l'on songe à l'afflux des 
étrangers sur la terre de France. 

Déjà, notre collaborateur réussit à faire 
classer, l'an dernier, le petit, étang de Mo-
liets, une des merveilles du littoral.^dans le 
canton de Soustons,; mais que d'autres mer-
veilles encore devraient être pour jamais 
protégées contre des atteintes fâcheuses, 
contre des dévastations abominables, le 
plus souvent inconscientes 1 Par exemple, 
le courant d'Huchet, chanté par les d'An-
nunzio, les Rosny, les Paul Margueritte; le 
joli courant de Sainte-Eulalie aboutissant 
à Mimizan, certains bords de la Leyre, et, 
répétons-le, tous les lacs du littoral, grands 
et petits, à commencer par l'admirable lac 
d'Hossegor, situé près de Capbreton, dans 
un des plus admirables paysages de France. 

LE BON EXEMPLE 

Mais n'ayez pas peur, sacrédié ! .. Est-ce que j ai peur moi'' 
 Dessin extrait de l'Album de Gus. Bofa intitule';. Chez les louMbs., 
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AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Les instituteurs retraités 
Un de nos correspondants, qui sembh 

être dans la circonstance le fidèle inter-
prète de nombreux collègues n'étant plus 
en activité de service, se réjouit qu'une 
indemnité de vie chère soit servie à tous 
les maîtres actuellement en fonctions, me-
sure nécessitée certes par le coût de la 
vie de plus en plus exorbitant. Mais il se 
demande, avec une anxiété que nous par-
tageons, si la même faveur gouvernemen-
tale ne devrait pas être accordée aux mo-
destes retraités de l'enseignement pri-
maire. 

Ceux-ci, en effet, subissent toutes les 
charges de l'existence actuelle, sans possi-
bilité à leur âge d'augmenter leurs trot: 
modiques ressources budgétaires. 

Si l'on songe qu'après avoir connu les 
K traitements de famine » imposés pai 
l'odieux pourcentage, un certain nombre 
de vieux maîtres n'atteignent pas 800 fr. 
de retraite annuelle, que plusieurs autres 
ont à peine 000 ou 700 fr. de pension, il 
semble que l'attention des pouvoirs pu-
blics doive être sérieusement retenue par 
les besoins pressants de ces dévoués ser-
viteurs qui ont formé les générations de 
nos courageux combattants. 

Le Parlement s'est bien déjà préoccupé 
de cette situation sans toutefois prendre 
une décision vraiment pratique pour let 
intéressés. 

Les plus déshérités d'entre eux en son 
réduits à bénéficier d'un minime secourt 
de 10 fr. par mois accordé seulement i 
certaines catégories de petits retraités, 
non encore sans se soumettre à des forma 
lités assez compliquées et même quelqu' 
peu humiliantes pour des vieillards. 

Il est dès lors souhaitable que les do 
léances si légitimes des instituteurs re-
traités soient enfin entendues, car leur; 
pensions, très insuffisantes avant la guêt-
re, sont tombées aujourd'hui, comme b 
montre un manifeste de leur Fédération 
« au-dessous de la limite où la misère rem 
place la gêne. » Puissions-nous être, dan-
celte occasion, les utiles défenseurs d'un1 
juste cause. 

r.;, AMBAUD. 

En Angleterre 
L'ENROLEMENT DE 50,000 MINEURS 

Londres, 18 mars. - Les mineurs d, 
S Eur>

a
am ont acclpté, par 33,578 voix contrf 

27,L8, la proposition d'enrôlement de 50 ow 
mineurs. 

FEUILLETON DE LA. PETITE GIRONDE 
^ du 20 mars 1918 
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iiirtrie par la ïiei 
Par Mary FLORAN 

4on père, M. le marquis de Chail, ne se 
bontrait plus à Paris, à son grand soulage-
oent, et personne ne leur en parlait. Le thè-
ne de ces*causeries prouvait quelle conflan-
e et quelle intimité attachaient Bertrande à 
1 mère de Jean. Comment alors en repousser 
'expansion T line fois ou deux, madame Drô-
-eil avait bien cherché à se dérober, et, lors-
ue Bertrande avait parlé de venir la trou-
er, à dire qu'elle n'était pa6 libre, mais elle 
vait vu ee peindre, sur les traits de sa jeu-
ie àmie, une telle surprise et une telle dé-
leption, qu'elle n'avait plus eu le courage 
te récidiver et de troubler cette enfant par 
tne rigueur dont elle ne pouvait s'expliquer 
es motifs. Comme Jean ne la rencontrait ja-
aais Chez elle, elle n'avait pas le tcrupule 
fefavoriser leur intimité et elle finissait par 
i* laisser aller, d» plus en plus, au charme 
ip la jeune fille et s'attacher vraiment à 
ma Si bien que. pensant à son Jean, elle 
n venait, à se dire maintenant : 

r « Mon Dieu ! s'il pouvait se faire quelle ne 

fois millionnaire, ils seraient si heureux en-
semble! » 

La marquise était venue la voir. Elle lui 
avait rendu sa visite, sans Jean, et sans l'en 
prévenir. Elle profitait de son séjour à la 
station thermale pour ne jamais lui parler 
de ses rapports avec les dames d'Esports. 
C'était la seule réticence, qu'après bien des 
projets, — abandonnés I — elle eût mainte-
nue. Et encore savait-elle que Jean ne les 
ignorait pas, puisqu'elle savait aussi qu'il 
voyait Rertrande chaque jour. 

Avec Jean, la jeune fille causait avec une 
intimité plus grande encore. Elle lui raconta 
leurs rencontres dans le monde avec ses frè-
res, les visites qu'ils leur avaient faites, leur 
indifférence à son endroit et leur hostilité <| 
secrète pour leur mère. Ils menaient tous 
deux la vie oisive des mondains, étaient de 
beaux et élégants cavaliers, mais ne témoi-
gnaient d'aucune qualité sérieuse. Il avait 
été plusieurs fois, déjà, question du ma-
riage de l'aîné qui, jamais, n'avait abouti. 
Il croyait que c'était à cause de la situation 
de ses parents et en voulait à sa mère, qui 
l'avait imposée. Elle raconta aussi à Jean 
ses succès mondains, la fête qu'on faisait à 
l'héritière qu'elle était. Enfin, elle lui dit 
qu'un soir, dans un salon, inopinément, 
elle s'était trouvée en présence de Gérard. 

— Le croirlez-vous, dit-elle, le cœur ne 
m'a pas même battu ! Je ne me savais pas 
préservée a ce point de toute émotion. Lui, 
est devenu tout pôle et, comme nous nous 
trouvions dans un cercle restreint, a été 
obltgô de me saluer. Tout le monde avait 
les yeux sur nous. Il était mortellement em-
barrassé. Moi. pas du .tout ! Je lui at souri, 
je lui al tendu la main. Il m'osait pas la 
arend&jjm.jïsm&j&M&i.
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enne pitié... J'ai eu envie de rire ! Après, je 
l'ai rencontré plusieurs fois encore. A un 
cotillon, le hasard nous a fait danser en-
semble. Je lui ai parlé avec un tel détache-
ment qu'il ne savait plus que dire. 

^11 aura cru que vous lui reveniez, ris-
qua Jean. 

— Oh non ! il ne s'y est pas mépris. Il a 
compris qiw j'étais guérie. Je le suis bien, 
guérie, maintenant, de toutes façons. 

— Peut-être, fit Jean, vous voyant, l'amour 
de ce pauvre garçon s'est-il réveillé 7 

— Lui? Il ne m'a jamais aimée, je m'en 
rends compte à présent. L'amour, c'est autre 
chose que ce qu'il éprouvait pour mot. 

— D'autres, alors, vous aiment peut-être, 
dit Jean ne pouvant résister à savoir. Vous 
n'êtes pas de celles auxquelles un cœur 
resté libre, précisa-t-il, peut demeurer in-
différent. 

— Je ne sais, répondit Rertrande, cela 
m'importe peu. Je ne suis pas une de ces 
jeunes filles qui se plaisent aux conquêtes-
par orgueil, sans prendre garde qu'elles font 
souffrir. Je préfère, et de beaucoup, que per-
sonne ne m'aime jamais d'amour', pour ne 
coûter de larmes à personne. 

— Pourtant, dît Jean, il y a dee larmes 
qui portent bonheur. 

Et comme Bertrande le regardait, inter-
dite : 

— Oui, dit-il, celles que l'on répand dans 
lo regret de ne pouvoir être aimé de vous, 
mais dont on offre à Dieu le sacrifice, pour 
la rançon de votre propre félicité. 

■—Celles-là sont rares, fit Bertrande... 
Mais Jean, craignant de se trahir, n'osa 

plus insister et parla d'antre chose. 
Quinze jours s'étaient déjà écoulés depuis 

après-midi, au début de sa consultation, le 
docteur (fut impressionné en trouvant la 
marquise dans son salon. Ces visites, seules 
ne lui avaient, jamais apporté que du trou-
ble ou du chagrin. Il en redouta encore de 
celle-ci, et introduisit madame d'Esports en 
tremblant. 

A peine assise, elle lui dit le motif de sa 
démarche. A Paris, Bertrande avait été fort 
remarquée et plusieurs personnes avalent 
songé à aUe dans un but de mariage. Elle 
avait repoussé toutes les propositions, toute 
au désir de laisser la santé de sa fille se raf-
fermir; mais, depuis son départ, des lettres 
étaient venues insister pour obtenir d'elle 
une éSpérance, fût-eile lointaine. Il s'agis-
sait d'un parti qui convenait particulière-
ment bien à Bertrande< le jeune marquis 
Pierre de perthuys. Très brillante situation 
de famille, de fortune; antécédents excel-
lents. Jeune homme excessivement bien éle-
vé, joli garçon, et qui, par-dessus tout, plai-
sait beaucoup à Bertrande. Bref, tous les 
avantages réunis. Dans ces conditions, ma-
dame d'Esports, trouvant ce parti souhaita-
ble, ne se croyait pas le droit de le refuser, 
comme elle avait pu le faire pour d'autres, 
sans en parler à sa, fille. Mais, avant de l'en 
entretenir, elle avait voulu prendre conseil 
du docteur. 

— De moi?... fit, se défendant, Jean éper-
du... 

La marquise parut étonnée de sa surprise 
et de sa révolte. 

— Mais qui, expliqua-t-elle; qui, mieux que 
vous, peut me dire si ia santé de Bertrande 
est assez remise pour lui permettre de se 
marier sans aucun risque de rechute ou de 
complication ? 

médecin que madame d'Esports s'adressait, 
au médecin qui, seul, existait pour elle. 

Mais son angoisse n'en fut pas diminuée. 
Ainsi c'était lui, lui seul, qui allait déci-

der si sa petite amie, si Bertrande, si la dé-
licieuse fille qu'il adorait et à laquelle il 
avait voué sa vie appartiendrait sous peu à 
un autre? C'était à lui de Jeter dans les 
bras de ce Pierre de Perthuys ce trésor de 
beauté, de pureté, de grâce que lui-même 
n'avait jamais osé convoiter, et ne s'était 
jamais non plus, même aux heures trou-
oies, permis de désirer... 

C'était lui qui allait, par son conseil for-
mel, encourager Bertrande à l'aimer, ce T^re.,d6 ^ïî^y,5 Qu'il exécrait sans le 
n^?1^6"- Ph 1 " n'avait pas oublié son 

Q"'-»1'1 madame d'Esports l'avait pro-
noncé, u l'avait tout de suite reconnu; plu-
sieurs fois Bertrande le lui avait cité. Elle 
lui avait dit : 

« A ce dîner, i 'étais près de Pierre de Per-
1 ?y»r A ce baî' ï'ai dansé le cotillon avec 
nu il était mon partenaire à ce tennis. » 

n lui avait demandé quel était ce |<Jbn« 
homme. Il se rappelait précis"èment sa ré-
ponse : ♦„r*^n- très ^"i11 garçon, très bien élevé 
Edith J1 ' heau-frÈre de mon amië 

<:'était bien cela ! « Edith » voulait faire le 
H\°

1
?,

f
n f^W* plus,que son confen. tement à lui, le docteur Dréveil, qui avait 

guéri la malade tout exprès pour la félicité 
de ce M. Pierre de PerthuysT le«cite 

Ces pensées se bousculaient dans la pan 
vre efe de Jean, le mettant dans l'impofs 
ÛWjté immédiate de répondre 

KJil^}ld'??P°ïî? se,méprit à son silence 

elle, devenant pâle, est-ce que je me serais 
illusionnée ? est-ce que la santé de ma fille 
vous inspirerait encore quelque inquiétude ? 
. H fallait bien parler... Jean fit un effort 
pour articuler ces mots : 
rt-^^1]' madanie. ]a santé de mademoiselle 
d Esports IM m'inspire plus d'inquiétude. 

— 6a poitrine ? 
— Est très bonne. 
— Sa santé générale ? 
— Aussi. 
— Alors vous pensez qu'elle est assez forte 

pour le mariage et la maternité 7 
L était le mot décisif qu'on lui deman-

dait. Au moment de le prononoer, le mal-
heureux Jean recula. 

— Je le pense... balbutia-t-il; pourtant, 
voudr-iis11161" Un conseiI- atlssi grave... je 
^a~7.^énÈc^hlT1 sU'ggéra madame d'Esports, ï ^2?^ troublé de la seule responsabilité 
à prendre et voulant lui venir en aide. 
m„(Ai\^nû,t, ausculter une fois encore made-
moiselle d'Esports, dit Jean, au hasard. 
H™„ esïtree légitime et très facile. Prenez 
uotic prétexte, je vous prie, du traitement 
«ru eue a recommenoé et témoignez le désir 
tout snrvelller les effets. Ceci expliquera 

Jeau s'inclina. 
~ Vou.s l'en préviendrez ce soir, voulez, 

vous, oit la marquise, et vous pourrez venir 
1 ausculter demain matin. 

on était bien pressé I Jean, qui avait cru 
gagner plus de temps, soupira, mais ne se 
refusa pas à cette promptitude. 
,,~''8 Vous demande encore, lui dit, madame 
d Esports, de ne pas lui parler du but de 1 examen auquel vous la soumettez. Je me 

cumfQ fis* 

compte aussi nue vous garderez le secret de 
ma démarche ? UBW 

Jean promit tout ce qu'elle voulut il était 
sans force pour aucune résistance ' 

Après l'avoir reconduite, au lieu'd'appe-
ler un autre client, il revint dans son cabi-
net, s'affala sur son fauteuil et cacha son 
visage entre ses mains. 

Ah ! il n'avait pas envisagé une épreuve 
aussi dure que celle à laquelle on le soumet-
tait !... Décider lui-même le mariage de Ber-
trande 1 II était résigné à la perdre, à la 
voir, dans trois -mois, partir pour toujours, 
à apprendre ensuite, un jour, qu'elle se ma-
riait, qu'elle appartenait à un autre... Mai* 
donner lui-même le conseil de la marier , 
Il n'avait jamais prévu être soumis à pa-
reille torture... F 

Et comment s'y dérober? Comment relu-
ser, lui, son médecin, qui l'avait guérie oui 
1 avait sauvée, surtout par son influence 
morale, de donner son avis ? Il était impos-
sible qu'il se récusât... 

Alors? 
Alors il faudrait (Une la vérité, son devoii 

professionnel l'exigeait. S'il la trouvait à 
1 examen, — comme il le supposait, — gàns 
tare subsi|tante au poumon ou au cœur il 
fallait bioplu'il affirmât qu'el e nouvïït' sa 
marier. çWen venait à sMtoJ^S&tii 
encore dans sa poitrine, naguère si faible 
quelque râle; dans sa respiration que qiiî 
fr^d^^pOTnet^i€nt d* déclarer qm 

(■A suivre.} 
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APRÈS LA CONFÉRENCE DE LONDRES 

Une Déclaration de l'Entente 
contre la Paix allemande 

f 

. Palis, 18 mars. — A l'issue des conféren-
fc&s qui viennent d'avoir lieu à Londres, les 
«présentants des gouvernements de l'En-
tente se sont mis d'accord pour la publica-
tion de la Déclaration suivante : 
'» Les gouvernements de l'Entente, réunis a 
Londres en conférence, après s'être mis plei-
nement d'accord sur les problèmes militai-

11* ubiiui UIIUII «a u i ■ u (JMI A HIIUIIIUIIUU 

,11 r les peuples de la Russie, dont les ar-
mées ont spontanément renoncé à la défense 
du pays. 

Dans un mouvement d'aberration le plue 

.uuugj uuunu vu» inuuiiuuvame sifi^juuue por-
tait l'esprit russe à attendre de l'Allemagne 
toour la Russie désarmée une paix démocra-
tique sans annexions ni violences par la vo-
lonté de cette mémo Allemagne, qui depuis 
tauatre ans combat contre l'indépendance des 
Rations contre tous les droits de l'humanité. 

L'effet fut prompt à se manifester. 
î.'échéance des préliminaires n'était pas 

fexpiree que l'état-major allemand, qui s'était 
tengagé a ne pas déplacer ses formations mi. 
wtaires les dirigeait en masse sur le front 
d occident au mépris de la fol jurée. 

Déjà les choses en étaient à ce point que 
les délégués de Pétrograd n'osaient même 
pas protester. Ainsi, l'annonce d'une paix 
.octroyée par les armées allemandes se tra-
duisait aussitôt par l'envahissement du ter-
ritoire russe, par l'occupation militaire des 
ailles et des campagnes, la capture ou la 
destruction de tous les moyens de défense, 
l'Installation générale d'une autorité alle-
mande, décrétant et organisant le démem-
brement du sol russe au prof» da l'Allema-
gne, qui annexait d'immenses provinces à 
J'empire sous des rubriques d'hypocrisie, 
d'où la titre seul d'annexion se trouvait 
tianni. 

( Cependant, les défenseurs du territoire, 
lispersés après avoir détruit de leurs mains 
outes les ressources de la défense militaire, 

voyaient Ieur3 négociateurs réduits à procla-
mer leur obligation de signer le prétendu 
traité de paix sans le lire, et par conséquent 
sans rechercher s'il était susceptible de pro-
duire un état véritable de paix ou de guerre, 
*II a quels simulacres de vie soi-disant natio 

nale Je peuple russa pouvait ainsi être 
conduit-

Pour les gouvernements de l'Entente, ia. 
mats le jugement des peuples libres ne s'im-
posa si clairement. A quoi bon s'arrêter aux 
paroles allemandes quand, en aucun mo. 
ment de l'histoire, l'action conquérante de 
i Allemagne (pas même au temps de l'en-
vahissement de la Silésie ou des partagea 
tie la Pologne) ne fut si ouvertement des-
tructive de toute indépendance, si impla-
cablement ennemie de tous les droits qui 
font la dignité de l'homme et des nations 
civilisées ? 

La Pologne, qui a su magnifiquement 
maintenir sa vie nouvelle à travers les plue 
tragiques catastrophes de l'Europe, se trou-
ve sous la menace d'un quatrième démem-
brement par l'habituelle procédure de four-
berie qui ferait sortir de la libération promi-
se un nouvel écrasement de ses derniers ves-
tiges d'indâpandance. 

Un renouveau de ces derniers torrents de 
domination sans merci dont les ravages ont 
fait tant de désastres parmi les peuples de 
l'Orient emporte à son tour la Roumanie. 

Toutes ces choses, sous l'étiquette d'u-
ne paix de mensonges, qui dans des cadres 
de verbalisme pacifique installe les réalités 
de la guerre sous la loi suprême d'une force 
brutale sans frein. 

Ces sortes de paix, nous ne les connais-
sons pas, nous ne pouvons pas les connaî-
tre, puisque nous nous proposons, à força 
d'héroïsme et d'endurance, d'en finir aveo 
une politique de spoliation peur faire place 
à un régime de paix durable par le droit 
organisé. 

A mesure, en effet, que les événements de 
cette longue guerre se déroulent, il apparaît 
de plus en plus que toutes les libérations 
s'enchaînent et que, sans tenter des énumé-
rations d'affranchissements à venir, il suffit 
d'invoquer les réparations générales da jus-
tice qui se résument dans ce seul mot : 
« Le Droit ». 

Quant à savoir si le droit peut l'empor-
ter sur l'oppression des peuples, nos horn-
mes du front et de l'arrière, sans prépara-
tiens suffisantes, se sont montrés assez 
grands pour que les nations dont le sort va 
se jouer sur les derniers champs de bataille 
s'en remettent à eux d'achever le triomphe 
de la civilisation. 

Communiqué belge Avant l'Offensive 
Série d'attaques allemandes 

avortées 
Le Havre, 18 mars. — L'activité qui s'est 

^manifestée depuis quelque temps sur le 
iront belge a été marquée ce matin à l'au-
Tae par diverses attaques avec des moyens 
puissants et conduites par des stosstrup-
pen dans les régions de NIEUPORT, de 
■DIXMUDE et de MERCKEM. 

Vers Nieuport, les Allemands ont pris 
pied dans quelques éléments avancés d'où 
$ls ont été partiellement refoulés. 

Vers Dixmude, ils ont, à la faveur d'un 
jniolent bombardement, pénétré dans nos 
postes avancés établis à l'est du RE1-
toERSVIJET et à OUD - STUYVEKEN-
pKERKE ainsi que, grâce à la mise en 
œuvre de flarnmenverfer, dans une partie 
de la tranchée bordant la rive ouest de 
VYser. 

■ Des contre-attaques déclanchées en plein 
four nous ont remis en possession de tous 
pes postes et éléments de tranchées mo-
mentanément perdus. Plusieurs prison-
niers et mitrailleuses sont restés entre nos 
Jnains. 

Indépendamment de ces actions d'infan-
terie, de nombreux tirs d'artillerie ont été 
airigés sur nos communications. La lutte 

artillerie a été très vive sur tout le front, 
pe nombreux tirs à obus toxiques ont été 
Exécutés. 

- c— 

Gommaniqaé italien 
• , Roms, 18 mars (officiel). 

La lutte d'artillerie a été plus vive dans 
le val LAGARINA, dans la région de 
MONTELLO et au sud de ZENSÔN. 

Au nord de NEUVES A, sur le bord du 
'P1AVE, des groupes ennemis ont été dis-
persés par nos feux de mitrailleuses. 

Nos patrouilles ont détruit des ouvrages 
iennemis dans le val G1UDWARIA, et mis 
en alarme l'adversaire, auquel on a en-
levé du matériel dans la zone du littoral. 

Le 17, un de nos aviateurs a abattu un 
Javion ennemi sur la droite du Piave. Hier, 
jquatre autres appareils, abattus par nos 
aviateurs, sont tombés respectivement à 
l'est du mont GRAPPA, dans le Viserès au 
sud du COL d'ASIAGO et à l'est de CON-
GO. 

La nuit dernière, un dirigeable de la ma-
rine royale a bombardé un champ d'avia-
tion ennemi sur la LIVENZA. 

Armée d'Orient 
Salonique, 17 mars. 

'Coups de main exécutés avec succès 
Ylans la région de SERES et à l'ouest du 
lac de PRESBA, où un détachement fran-
çais a surpris une reconnaissance enne-
fnie et fait des prisonniers. 

Grande activité des aviations alliées qui 
ont lancé plus de mille neuf cents kilos 
d'explosifs sur les établissements ennemis 
dans les vallées de la STRUMA et du VAR-
DAR et vers ROSNA. D'importants résul-
tats ont été constatés. 

La Gaewe aérienne 
5 Avions boches descendus 

6 autres gravement endommagés 

Nos Escadrilles de Bombardement 
lancent 11 tonnes de Projectiles 

§ar les Gares et Etablissements ennemis 
Paris, 18 mars (officiel). — Dans la jour-

née du 17 mars, trois avions allemands ont 
Été détruits et sis autres gravement en-
dommagés par nos pilotes. En outre, un 
ballon captif allemand a été incendié par 
"un de nos aviateurs. 

Il se confirme que deux autres apparsils 
fellemands ont été abattus les 15 et 16 mars. 

Nos bombardiers ont lancé six mille ki-
los d'explosifs dans la journée et dans la 
nuit du 16 mars et cinq mille kilos le 17 sur 
les établissements, cantonnements et ga-
res de la zone ennemie. 

< > 

Les Navires hollandais 

L'ALLEMAGNE N'ATTAQUERA PAS 
LA HOLLANDE 

Amsterdam, 18 mars. — La « Neue Frète 
Presse » apprend de source officielle alle-
mande que l'Allemagne est fermement dé-
cidée à ne déclarer en aucun cas la guerre 
'la la Hollande, même si la Hollande se sou-
mettait aux exigences économiques des al-
lies. 

L'Attaque serait hâtée 
Paris, 18 mars. — Le kaiser vient de dire à 

des Poméraniens son ferme espoir que ses 
troupes habillées de gris remporteront bien-
tôt la victoire complète sur le front, ouest. Il 
serait, en effet, possible qu'Hindenburg se 
décidât à tenter quelque chose contre nous 
plus tôt qu'il ne le désirait, car si l'on se 
rapporte_è des renseignements donnés par la 
« Gôrrna^'.a », nos ennemis n'ont pas trouvé 
en Ukraine tes ressources alimentaires sur 
lesquelles ils comptaient. Les approvisionne, 
ments existants sont dissimulés, les cultures 
sont négligées, les villes importantes sont 
menacées de disette. 

L'Italie ne fera pas 
une Paix séparée 

Rome, 18 mars. — Des bruits ont couru ré-
cemment de vagues conv^-.-sations et sug-
gestions au sujet d'une paix séparée entre 
l'Autriche e- l'Italie. On est même allé jus-
qu'à donner des précisions sur l'importance 
des concessions que l'empire austro-iioûgrois 
serait disposé a iaire à l'Italie. 

Ces bruits tendancieux qui n'ont évidem-
ment d'autre but due d'alimenter la défian-
ce entre les alliés appartiennent à l'œuvre 
habituelle de cropagande ennemie, rendue 
plus intense par l'imminence d'offensives 
militaires 

L'Italie est plus que jamais étroitement 
unie à ses alliés, dont elle partage risques et 
souffrances, avec une endurance et un es-
nrit de fraternité que Ic3 récents accords el 
les communes décisions n'ont fait qu'aug-
menter et rendre plus inébranlables. 

Une contre-révolution 
serait prochaine en Russie 
Stockholm. 18 mars. — Des Suédois qui re-

viennent de Russie disent que les relations 
entre Lénine et Trotzky sont devenues très 
tendues. A Pétrograd, une contre-révolution 
se prépare. Les bolcheviks ont fortifié tous 
les squares et tous les monuments. On croit 
que la contre-révolution peut éclater d'un 
moment à l'autre. 

la Pologne cimetière allemand 
Genève, 18 mars. — Il y a dans les dix-

neuf districts du royaume de Pologne 1,800 
cimetières militaires où reposent les corps 
de 580,000 sodats allemands et austro-bon-, 
grois tombés au cours de la guerre. Cette 
statistique n'englobe ni la Galicie ni la Li-
thuanie. 

Les Sujets britanniques 
vont quitter Moscou 

Londres, 18 mars. — Selon une dépêche 
de Moscou, l'agent consulaire britannique 
a invité tous les sujets britanniques qui se 
trouvent à Moscou à se tenir prêts à partir. 

L'Angleterre ne reconnaît pas 
la République de Finlande 

Londres 1^ ma^s V Ba1îcuv ré**Oîï-
dant à une question, a déclaré aujourd'hui 
à la Chambre des communes que l'Angle-
terre n'a pas reconnu la République de' Fin-
lande. 

La Grève des Télégraphistes 
en Espagne 

L'Irritation grandit contre M. de La Cierva 
Frontière espagnole, 18 mars. — Une vive 

irritation semble régner dans le public es-
pagnol contre M. de La Cierva, ministre de 
la guerre, à qui l'on reproche de dissoudre 
les juntes civiles des P. T. T. et de respec-
ter en même temps les juntes militaires. 
Celles-ci doivent simplement modifier leurs 
statuts, de manière à se limiter aux ques-
tions protessionnelles, ce qui est une res-
triction dépourvue de toute valeur pratique. 
La, personne de M. de La Cierva, .accusé d'ins-
tituer une dictature et d'opprimer les fonc-
tionnaires, peut devenir l'occasion d'un gra-
ve conflit. 
ARRESTATION DE DEUX JOURNALISTES 

Madrid, 18 mars. — M. Anton del Olrnet, 
directeur du journal « Pari amentario », et 
M. Norralba, rédacteur au « Socialista », ont 
été arrêtés. * 

Trains supplémentaires 
pour les Vacances de Pâques 
Paris, 18 mars. — On nous communique 

la note suivante : 
« A l'occasion des vacances de Pâques, 

les Compagnies de chemins de fer ont dé-
cidé de mettre en service, à partir de mardi 
W mars, sur les différents réseaux, un cer-
tain nombre de trains supplémentaires à ti-
tre exceptionnel, pendant la période du 1» 
au 31 mars. Le poids des bagages que cha-
que vovageur pourra faire enreg-strer au 
départ de Paris sera limité à. 50 kilos, saut 
limitation plus restreinte du réseau du 
Nord. Les bagages pourront en cas de néces-
sité être acheminés par des trains autres 
que ceux empruntés par les voyageurs. 

BORDEAUX 
1 

Il y a_un an 
20 MARS 1917 

De la Somme à l'Aisne, les troupes 
françaises, tout en réalisant de nouveaux 
progrès, ont procédé à l'occupation de la 
zone reconquise. Au nord de la Somme, 
elles ont poussé jusqu'à sept kilomètres 
de Saint-Quenlin. Au nord-est de Chauny, 
elles ont occupe Tergnier. Partout, no-us 
citons pu constater les preuves d'un van-
dalisme systématique. Au sud d'Arris, 
les Anglais ont poursuivi leur avance et 
ont occupé U nouveaux villages., 

En Macédoine, les troupes françaises 
ont enlevé d'assaut la cote 1248, Snegot le, 
monastère et le village de Rostani. 

Le président Wilson s'est déterminé à 
ordonner une action navale immédiate 
contre les sous-marins allemands., 

Mort de M. Eugène Bresson 
Nous apprenons la mort à Blaye, à l'âge 

de quatre-vingt-sept ans, de notre ami et 
ancien collaborateur Eugène Eresson. 

Né à Blaye en 1833, Eugène Bresson avait 
donné à la « Gironde » des articles de va-
riétés politiques et littéraires, de 1856 à 1888, 
lorsqu'il fonda cette même année le « Libé-
ral bayonnais ». 

Ses polémiques contre l'empire lui valu-
rent une condamnation à trois mois de pri-
son. Libéré le lendemain du 4 septembre, 
il fut nommé chef de cabinet du préfet de 
la Gironde et accepta provisoirement la sous-
préfecture de Blaye. 

Rentré en 1871 à la • Gironde », il prit â 
Toulouse, en 1872, la direction du journal 
« la Réforme ». Le journal disparut après 
les élections sénatoriales de 1876, et Eugène 
Bressor. revint * la1 « Gironde », où il rédigea 
le Bulletin politique jusqu'en 1880. Nommé 
sous-préfet de Châtellerault, de 1880 à 1884; 
de Saint-Omer, de 1884 à 1885, il était char-
gé, le 18 mai 1885, de l'administration du ter-
ritoire de Bellort. 

Eugène Bresson a terminé sa carrière ad-
ministrative à la direction de l'asile de Cler-
mont. 

Nous prions la famille de notre collabora-
teur de trouver ici l'expression de nos af-
fectueuses condoléances. 

Pour les Mutilés de la Face 
Nous n'avons jamais fait appel en vain 

à la générosité du public en faveur de nos 
chers blessés. Elle se multiplie, sous toutes 
les formes. Pour les Mutilés de la face soi-
gnés dans las hôpitaux de la Croix-Rouge, 
et dont l'infortune exige des soins spéciaux, 
un traitement long et minutieux, un régi-
me approprié, nous avons eu la joie de re-
cueillir les témoignages de l'intérêt émui 
et affectueux de tous et de toutes. 

Les représentations des grandes tragé-
dies françaises, rue Franklin, ont permis 
do réaliser des recettes importantes, grâce 
au talent, au désintéressement, au dévoue-
ment d'artistes éminents. Nous demandons 
instamment au public de compléter son œu-
vre, d'assurer le traitement dans les plus 
larges conditions possibles, de nos mutilés 
de la face en assistant à la matinée de 
« Polyeucte», jeudi, donnée avec le con-
cours de Colonna Romano, de la Comédie-
Française; de Marcel Soarez, Bachelet, Ver-
meil, de l'Odéon, et de Mlle Jane Farnès, 
de la i-ienaissance. 

Le 21 mars, « Polyeucte » ; le 11 avril, « Phè-
dre»; lo 25 avril, « Andromaque », réuniront 
des salles enthousiastes, heureuses de faire 
une belle action en acclamant une belte 
< uvre des maîtres de la pensée française, 
jouée par des interprètes digne d'elle. 

Ravitaillement civil 
POMMES DE TERRE 

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-
neur d'informer les commerçants détaillants 
de denrées coloniales qu'il va lui être pos-
sible de mettre à leur disposition un stock 
de pommes de terre à livrer au consomma-
teur au prix fixé par l'administration. 

Les livraisons pourront être faites à domi-
cile par 500 kilos. Pour des quantités infé-
rieures à 500 kilos, mais atteignant au moins 
300 kilos, les livraisons ne pourront être ef-
fectuées qu'au magasin de distribution. 

Les intéressés pourront s'adresser à la 
mairie (division de la police administrative, 
Ire section) pour renseignements complé-
mentaires et se faire inscrire s'il y a lieu. 

 * 

Conférence A. Le Breîon 
Nous avons annoncé dernièrement la cons-

titution à Bordeaux d'une section locale de 
i œuvre du « Secours d'urgence dans les ré-
gions libérées ». Le 'comité organise une con-
férence qui sera donnée le vendredi 22 cou-
rant dans la salle de l'Athénée, à 8 h. 45' 
du soir, par M. André Le Breton, profes-
seur à la Faculté des lettres, dont le talent 
jouit ici d'une si grande notoriété. La con-
férence sera suivie de projections lumineu-
ses représentant des vues des régions dévas-
tées. Nous ne doutons pas que l'intérêt si 
poignant du sujet, joint au prestige de l'art 
consommé du conférencier, n'attirent à l'A-
thénée une imposante affluence. Nous rap-
pelons que les souscriptions peuvent être 
d'ores et déjà adressées au trésorier de 
l'œuvre, M. R. de Bethmann, 83, quai des 
Chartrons. 

L'Inauguration d'une Cantine militaire 
En janvier, nous annoncions la prochaine 

innovation, due à l'heureuse initiative du co-
mité de la Croix-Rouge à la gare Saint-Jean, 
d'une cantine militaire permettant de pro-
curer aux poilus de passage à Bordeaux et 
sans famille un abri et une nourriture saine 
et peu coûteuse. C'est lundi, vers deux heu-
v:s de l'après-midi, qu'a été inauguré ia 
cantine. 

M. Dorossé, avocat général, un des ins-
: acteurs de la Croix-Rouge, a, dans une 
fort belle allocution, rendu un juste hom-
mage k tout le personnel féminin de l'Œu-
vre, aux membres de la commission de gare, 
au chef de gare et au commissaire spécial. 

Puis un Champagne d'honneur a été servi. 
M. Sengès, président et administrateur en 
chef de la Croix-Rouge, entouré de la plu-
part de ses inspecteurs, assistait à cette réu-
nion intime. 

Les murs du réfectoire ont été artistique-
ment décorés par les soins des dames am-
bulancières. On y admire de belles toiles 
et les photographies de nos grands chefs 
militaires. 

Une superbe gerbe de fleurs a été offerte 
par le comité aux infirmières de l'ambulan-
ce. La cantine a fonctionné dès l'arrivée du 
premier train, à seize heures. L'agencement 
est fort bien compris. Le réfectoire, où sont 
placées dix longues tables, permet â deux 
cents personnes d'y prendre leurs repas; le 
dortoir contient trente-sept lits (livrés par 
l'Intendance militaire) et des lavabos. 

Dans l'office sont installées des réchauds à 
gaz et à pétrole, permettant à tout heure 
du jour de fournir aux arrivants des repas 
chauds. 

Les militaires y trouveront, outre le pain 
et la soupe gratis, des plats de viande, légu-
mes et desserts à des prix au-dessous de leur 
valeur; de même que les boissons, vin, bière, 
café, limonade. 

Voici du reste un aperçu du choix des plats 
du jour avec les prix : soupe fermière, 
0 fr. 10; saucisson, sardines, à 0 fr. 20; daube 
bourgeoise, 0 fr. 40; saucisses aux soissons, 
0 fr. 40; filet de veau rôti au cresson, 0 fr. 60; 
haricots beurre, 0 fr. 20; fromages, confitu-
res, fruits, à 0 fr. 15 et 0 fr. 20. 

Nous sommes heureux d'adresser au pré-
sident de l'Œuvre, à ses dévoués collabora-
teurs, ainsi qu'aux vaillantes dames infir-
mières, le témoignage de notre admiration 
pour leur heureuse initiative. 

N'oubliez pas d envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÈS. Pro-
duit hygiénique incomDarable, dentifrice 
exquis, le RICQLES leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

 * — 

Incendie rue de La Rousselle 
Un incendie d'une certaine importance 

s'est déclaré, lundi après-midi, vers deux 
heures un quart, au rez-de-chaussée de l'im-
meuble portant le n. 74, rue de La Rous-
selle, qui sert de dépôt de papiers de 
la « Petite Gironde ». . 

Les pompiers, immédiatement informés, 
se sont rendus sur les lieux sous les ordres 
du commandant Gilbert. Très énergiquement 
combattu à l'aide de deux autos-pompes et 
d'une pompe à vapeur, le sinistre fut assez 
rapidement maîtrisé et les immeubles voi-
sins préservés. A quatre heures, .tout danger 
était définitivement écarté. 

Remarqué sur tes lieux : *L te Préfet de 
la Gironde et son chef de cabinet, M. Seu-
rin; M. le Maire de Bordeaux, le lfeutenant-
çolonel Qulquandon, major de la garnison. 
Le service d'ordre était assuré par le capi-
taine Belllard et « sous-lieutenant Comen-
ge, aidée par un piquet du 144e d'infanterie. 

M. Ottavi, commissaire de police du 7e 
arrondissement, a ouvert l'enquête d'usage. 

Ajouter» que les dégâts sont pumaent ma-
tériels. 

 4V-
Vol de Cartes 

M. D..„ 113, rue FondauUège, constatait, en 
septembre dernier, que ses deux Cartes de 
sucre lui avaient été soustraites. La semaine 
dernière, il retrouva ses cartes entre les 
mains d'un colocataire, C... réfugié belge. 

En recevant ses cartes des mains de son 
voisin, M. D... remarqua que le Belge avait 
également eu en sa possession deux cartes de 
charbon à son nom. Or, M. D... n'en avait 
jamais demandé. 

Une visite à la mairie de Bordeaux éclair-
clt le mystère. Ce fifugié belge, qui connais-
sait les habitadee%e son colocataire, sou-
vent en voyage, avait mis à profit cette cir-
constance pour faire établir deux cartes an 
nom de M. D...; utili6é les coupons. 

L'affaire a été remise au Parquet, accom-
pagnée d'une plainte contre C~ pour vol. 
faux et usage de faux. 

MODES D'ÉTÉ 
Totrtes les nouveautés sont en magasin 

A LA SOURCE DES RUBANS 
 * 

Une Pythonisse sous les Verrous 
Malgré les avis réitérés de la presse met-

tant en garde le public contre les prétendues 
devineresses, la crédulité de nos contempo-
rains continue d'offrir un vaste champ d'ac-
tion aux exploiteurs d'une industrie tou-
jours lucrative. 

Depuis quelque temps, des prospectus 
étaient distribués dans Bordeaux, invitant 
les adeptes de sciences occultes à se rendre 
au numéro 143 de la rue Judaïque pour y 
consulter la pythonisse Irma D..., célèbre, 
parait-ll, à Paris, dans l'art de dévoiler 
le passé et de prédire l'avenir. 

■ Le parquet de Bordeaux, qui avait été 
saisi de plusieurs plaintes, ouvrit une en-
quête, et chargea M. Villa, commissaire de 
police du deuxième arrondissement, d'in-
former. 

Le magistrat, assisté des inspecteurs de 
la Sûreté Barsac, Normand et Damour, se 
rendit au domicile de la voyante afin de 
procéder à une perquisition. 

Il apprit qu'Irma D... opérait seule, mais 
elle était assistée, dans la coulisse, par un 
individu peu recommandable, un certain 
■Jean P..., son amant du reste, trente-neuf 
ans, mobilisé au ministère des armements 
et munitions à Paris. Tous deux avaient 
réalisé de bonnes recettes dans la capitale, 
ainsi qu'à Vichy, Arcachon, etc. L'ami 
avait obtenu une permission de détente et 
s'était empressé de vènir à Bordeaux pour 
aider sa compagne à continuer ses exploits. 

Rien ne manquait dans l'antre de la py-
thonisse. On y trouva des objets hétéroclites 
et mystiques, entre autres un crâne humain 
posé sur une tablette recouverte d'un drap 
noir, sans doute pour impressionner les 
clients. 

Las policiers constatèrent que, la distribu-
tion des prospectus depuis le mois de fé-
vrier avait été très efficace. Car, même au 
cours de la perquisition, de nombreux 
clients sont venus pour consulter la py-
thonisse. 

Une correspondance trouvée dans un ti-
roir prouve surabondamment que les sor-
ciers exerçaient, depuis très longtemps, leur 
petit commerce. 

Jean P... et Irma D..., conduits à la per-
manence, y furent interrogés. Us recon-
nurent en partie les faits qui leur étalent 
reprochés. 

Ils ont été présentés ensuite à M. Debord, 
substitut du procureur de ia République, et 
l'affaire a été mise à l'instruction. 

Les deux complices, sous inculpation de 
tentatives d'escroqueries, ont été écroués au 
fort du Hâ. 

PETITE CHRONIQUE 
A la foire. — Pour la deuxième fois, de-

puis l'ouevrture de la foire, la baraque de 
M. Jean Fortin, demeurant 42, rue Porte-
Dijeaux, a reçu la visite de cambrioleurs. 
La dernière, effectuée dans la nuit de di-
manche à lundi, se traduit par un. vol de di-
verses marchandises s'élevant ti 165 francs 
environ. 

Dans la cave de M. Jean-Baptiste Casse, 
préposé des douanes, 83, rue Montgoltler, 
deux filets de pêche, valant 60 francs, ont 
disparu. 

On prend ce qu'on peut. — Une bêche, un 
râteau et un arrosoir, tel est le maigre bu-
tin que des malfaiteurs ont pris, dans 
Ja journée de dimanche, chez Mme Suzanne 
Pegat, 36, rue Rigoulet 

Au dépôt : Wandelin S..., pour vol d'un 
fût de graisse de 50 kilos sur les quais. 

— Albert M..., pour vol de cinq chemises 
d'una valeur de 50 francs, lundi après-midi, 
à l'étalage du magasin de Mme Langlade, 
cours Victor-Hugo. 

— Chérif H..., pour vol à la tire d'un porte-
monnaie contenant 36 francs. Lundi soir, 
vers quatre heures, au Marché-Neuf, au 
préjudice de Mme Marie Duverger, mar-
chande d'œuf5, 6. rue Félix-Faure. à Ta-
lence. 

♦ 
Aux Jeunes Italiens 

Les Jernnes Italiens nés dans l'année 1900, et 
ressortissant de l'agence consulaire d'Italie de 
Bayonne, sont Invites à se rendre au plus tôt 
à cette agence consulaire pour êtr« soumis H 
la visite médicale en vue de leur incorporation 
militaire. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD. vice-président 

LA VOLEUSE DE BEGLES 
La tailleuse Jeanne Bessède, âgée de vingt-

trois ans, dont nous avons annoncé l'arres-
tation pour vol de bijoux au préjudice de sa 
propriétaire, cours Victor-Hugo, a comparu 
lundi à l'audience des flagrants délits correc-
tionnels. El,le a reconnu avoir engagé une 
partie des bijoux volés et vendu les autres. 

Le tribunal l'a condamnée à trois mois 
d'emprisonnement. 

ENCORE DES ECUMEURS 
Les manœuvres Vicenzo Trita, trente-deux 

ans, cours Balguerie; Eugène Rossi, trente 
et un ans, rue Cornac, et Gaëtano Coco, dix-
neuf ans, cours Bklguerie, ont volé un lot 
important de bouteilles vicies sur les quais. 
Les' deux derniers agissaient sous la direction 
de Trita, qui fait l'objet d'un arrêté d'expul-
sion. On les a arrêtés cours du Médoc, por-
teurs d°un sac contenant une trentaine de 
bouteilles volées. 

Us ont été condamnés ; Trita à trois mois, 
Rossl et Coco à un mois d'emprisonnement. 

UN CAMBRIOLAGE 
Fernand Duclou, tourneur sur métaux, 19 

ans, rue Dalon, a profité d'une courte ab-
sence de sa logeuse pour entrer dans son 
appartement et y fracturer une armoire. H 
a trouvé et pris des chemises et une somme 
de 50 fr. 

Le tribunal l'a condamné à quatre n»oi3 
d'emprisonnement. 

UN VIOLENT 
Pour avoir frappé violemment un agent à 

l'entrée d'un cinéma, rue d'Arès, l'ouvrier 
peintre Jean Carrère, 19 ans, domicilié à Mé-
rignac, a été condamné à trois mois d'em-
prisonnement. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Stid-Ouest de la France 
(fondation municipale). M. Courteault, profes-
seur. — En raison des examens, les leçons du 
mercredi 20 et du vendredi 22 mars sont ren-
voyées au mercredi 10 et au vendredi 12 avril. 
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Les Usines Salaison 
à ïa Foire r!c Lyon 

La tàocfabê des Moteurs SALiioCWI (systè-
me CANTQN-UNNE) se plaœ nettement au 
premier rang des grandes usines qui parti-
cipèrent dans des proportions chaque jour 
plus Importantes à l'énorme contribution 
(jue la Grande Guerre a imposée aux indus-
tries métallurgiques. 

Eondée quelque temps avant la guertrej 
pour l'exploitation d'un brevet de moteur 
pour l'aviation (système CANTON-CNNÊ), 
elle avait alors obtenu de magnifiques suc-
cès dans les meetings et les divers raids 
aériens. Cette consécration lui valut d'être 
des l'ouverture des hostilités une des rares 
firmes sur lesquelles les services aéronauti-
ques entendirent compter pour la réalisa-
tion d'un programme de construction que 
les événements rendaient d'une si grave ur-
gence. 

Le développement pris par la Société au 
couirs de la guerre et l'accroissement formi-
dable de son outillage fournissent la preuve 
du concours précieux apporté à la Défense 
Nationale. La participation de la Société da 
Moteurs SALMSON à la troisième Foire de 
Lyon, ses deux expositions, l'une au stand 
63 (section de l'automobile), où elle présen-
tait différents types de magnétos: l'autre au 
Groupe à de la métallurgie, où elle exposait 
plusieurs machines textiles, ne fait que con-
nrmer son admirable effort. Dans le groupe 
automobile, on remarquait au stand des 
Usines SALMSON une série de magnétos 
s'appliquent à l'aviation et à l'automobile. 
Ees magnétos pour l'aviation sont du type 
8 et 9 cylindres pour moteurs fixes et mo-
teurs rotatifs à distributeurs séparés. Elles 
offrent comme qualité essentielle une gran-
de robustesse et un fini d'exécution absolu. 
Les magnétos s'appliquant à l'automobile 
sont du type 4 cylindres, et se réclament 
surtout de propriétés uniques offrant le 
ma'ximum d'utilisation et le minimum d'en-
combrement Il est absolument indispensa-
ble d'Insister sur les particularités de ces 
magnétos et de les signaler à l'attention pu-
Mique, parce que las usines SALMSON 
sont parvenues à obtenir la perfection dans 
tous les organes de leurs magnétos, tout en 
intensifiant cette fabrication en série. A si-
gnaler également au stand SALMSON un 
fer à souder électro-magnétique qui a pré-
cédemment obtenu les suffrages des visi-
teurs aux Foires- de Paris et de Bordeaux. 

Au groupe des machines textiles, la So-
ciété SALMSON offrait auac visiteurs une 
exposition très intéressante. Là aussi il faut 
constater le splendide effort de cette Société 
et le but qu'elle s'est proposé d'atteindre en 
apportant aux machines textiles le fini, de 
sa fabrication. Nouvellement venues dans 
cette industrie, les usines SALMSON ont 
voulu, pendant la guerre, au milieu de leurs 
travaux incessants pour la Défense Natio-
nale, malgré de multiples difficultés, prépa-
rer l'après-gucTre et devenir un auxiliaire 
précieux pour la reconstitution des filatures 
qui se trouvent, hélas ! en trop grand nom-
bre dans nos régions envahies et dévastées 
par l'ennemi. Est-il, à l'heure présente, un 
plus bel exemple d'initiative industrielle et 
de persévérance dans l'effort ? Le sénateur-
maire de Lyon, M. HERRIOT, et les mem-
nres du Comité de la Foire ont tenu à féli-
citer particulièrement les délégués de la So-
ciété SALMSON pour son dévouement à la 
cause nationale sous des formes aussi diver-
ses et impérieusement nécessaires. Il était 
aussi de notre devoir de le signaler. 

Trianon-Théâire 
«LES SENTIERS DE LA VERTU», piéce'ex-

quise, obtient chaque soir un succès considé-
rable. Le public fête l'excellente troupe : De-
inanne, Guise, Millous, etc. ; Itenée Willems, Ja-
ne Lobis, Magdo Foulk, H. Denots, Valentinn 
Dordie, etc. Spectacle toujours terminé avant 
11 h. 30. — Jeudi, matinée à l'occasion de la 
foire. — Vendredi, en ?rand trala : « LA SOl'-
HIS » (création), pour les débuts de Mme ti. 
Béiral. — Troupe extraordinaire avec W. Du-
maine, J. Lobis, J. Gony, etc. Location rue 
Franklin. 

Alharcibra-TIîéâfre 
«THEATRE DE L'EVANGILE» 

« La Pass?on » avec M. Pierre Laurel 
et cent Artistes 

VENDREDI 2Z MARS et tous les soirs suivants; 
DIMANCHE ZI MARS, en matinée et soirée, 
«LA PASSION», le grand drame mystique 
d'Emile Rochard. La pièce, merveilleusement, 
montée, comprend se.pt tableaux : les Trente 
Deniers, le Temple, la Cène, le Jardin des Oli-
viers, Anne et Caïphe, 1-e Prétoire, les Sept 
Paroles. Troupe de cent artistes avec : PIERRE 
LAUREL, Templay. i. Corty, M. Bernard, W« 
Pradel, J. Marc, Demanne, Guise, Rousseau, 
Millous, etc. Doua Ruek, Carola Bernard, Re-
née Willems, H. Denots, Réal, Dalbray, Dar-
theL etc. Décors et costumes neufs; rrvueSque 
sacrée. Très prudent de louer aux bureaux 
de la rue d'Alton, ouverts en permanence. Ré-
duction de 0 fr. 50 par place d'Avance. Tarif 
spécial pour les collèges et pensions. 

Ce soir, représentation extraordinaire : 
« Hernani », avec Daragon. de la Porte Saint-
Martin, et Mme Moreno, de la Comédie-Fran-
çaise. 

' » "■ 

Scala-Théâtre 
«C'est roulant!» — Deux salles archioom-

Lies ont applaudi dimanche la Revue et ses 
excellents interprètes. On a refusé du monde. 
Aussi esMi prudent de louer sans frais. Tous 
les soirs, la Revue. Dimanche, matinée. 

F*oire «Je iViars 
ClIîQVE RANCY. — Il est difficile de trou-

ver réuni dans un même spectacle une pléiade 
d'attractions aussi remarquables que celles 
qui sont au programme du grand cirque Na-
poléon Rancy. Il suffit de signaler la fameuse 
trompe impériale Japonaise, le plus fort nu-
méro d'antipodistes qui existe; les Sister Ri-
chard, qui présentent un numéro d'équilibre 
de force qu'on n'avait encore jamais vu (tra-
vail exécuté par une fillette de 9 ans, vérita-
ble prodige d'adresse, de souplesse et de for-
ce) ; la troupe marocaine dans ses exercices 
nationaux; le trio Dewine, travail à la perche 
sensationnels; Miïs Fillls Banola. une extraor-
dinaire gymnasiarque; Karakalla Cantinelli et 
sa meute; Thala, ses poneys et ses chiens; le 
professeur Léonce et son groupe de pur-sang, 

Quant' à la partie comique, il suffit de dire 
qu'elle est assurée par les inénarrables clowns 
Bob O'Connor, Walter, Tonita. poor être cer-
tain d'un dilatement complet de la rate. 

SPECTACLES 

MARDI 19 MARS 1918 
FRANÇAIS. — S h. 30 : « Manon », avec Fon-

taine et A. Garcia. 
APOLLO. — 8 h. 30 ! Ohé ! la Belle ! », avec 

M. et Mme Gabaroche. 
TRIANON. — S h. 45 : « Les Sentiers de la 

Vertu ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est Roulant » » 
ALBAMBRA. — 8 h. 30 : « Hernani », avec Da-

ragon et Mlle Moreno. 

Cinéma Etoile-Palace 
Du 19 au 21, en matinée et soirée : KIP-KIM-

KOP, 2e épisode. JUDEX, 9e épisode. 

Les enivrants PARFUMS DE BIOHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. lee gr. magas. 

La Crise du Charbon 
La crise du charbon amenait les cher-

cheurs et inventeurs à chercher le moyen 
a'y remédier. 

Voici, par exemple, un appareil nouveau, 
lie «rSevos», en terre réfractaire, breveté* 
S. G. D. G., qui sert dans les poêles, cuisi-
nières, grilles, et dont l'usage a été expéri-
menté par le Laboratoire àes Arts et Mé-
tiers, à Paris. Un procès-verbal officiel de 
cet établissement constate dans une grillo 
une économie de 47 %. Un résultat si impor-
tant ne peut que rendre le « Sovos » presque 
indispensable. Aussi nous pensons que nos 
lecteurs seront beureux d'apprendre que 
l'appareil «Sevos» est en vente aux mal-
sons suivantes à Bordeaux : 

MASSART, lis. rue Fondaudège. 
MiETIVtER, lâ3-125, rue de la Trésorerie. 
MOTEAU, 157, rue Sainte-Catherine. 

Couinent l 
Déjeuner suc 

Pa 

est vraiment BON 
Paris, 6L me SainfrfotidlerTl^. ^"«ao-

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, 

ms-LADIES cta FOIE 
VICES 

^g^^- " SEUL RfeCOMPE 

NAOL LE MEILLEUR 
CIRAGE A LA CIRE 

Usines à Courberoie 

ÉTAT CIVIL 
DECES DU 18 MARS. 

Jeanne Reilhe, 57 ans, rue Saint-Remi 28 
Augustin Dufau, 59 ans, r. Terres-de-Bordesiu 
Jean Dupin, 66 ams, chemin Lafltte 1 ' 
Pierre Tarris, 71 ans, rue d'Ornano, ïlj_ 
Joséphine Latour, 72 ans, rue du Manè*?è 4 
François Vignes, 77 ans, Imp. Bao-NinE s n 
Veuve Droullles, 80 ans, rue Mazarln 2 ' " 
Mathieu Richert, 81 ans, rue Carpenieyfe 49 
Veuve Jean, dit Barreyre, 90 ans, rue Dutbur-

Dubergier, 14. 

qualité, 3 fr. 96; 2e qualité, 3 Sr 66- Se ouaHM 
3 fr. 46. Prix extrêmes : dé 3 fr 16 à 3 fr 96 ' 

Veaux. — Amenés, 1,302; Invendus 26 Ire 
qualité, 5 fr. 40; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité 
f fr. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 70. 

Moutons. — Amenés, 11,480; invendus, 300 Ire 
qualité, 6 fr. 70; 2e qualité, 6 fr. 20; 3e qualité 
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 7 fr. Ï0 " 

Porcs. — Amenés, 4,022; Invendus, néant- Ira 
qualité, 5 fr. 64; 2e qualité, 5 fr. 42; 3e qualité 
5 fr. 18. Prix extrêmes : de 4 fr. S2 à 5 fr. 74. ' 

Dans tous ses compartiments, le marché est 
abondamment approvisionné; mais, d'autre 
part, les acheteurs étaient nombreux et em-
pressés, cr sorte que le gros bétail ne présente 
nas de changement notable sur les cours de 
jeudi dernier. Il en est de même pour les 
veaux; par contre, les moutons ont fléchi de 
0 fr. 20 au kilo net, et les porcs se sont inscrits 
en recul de 0 fr. 10. 

SOCIÉTÉ D' 
CONVOI FUNÈBRE f^ T^Tl^ 
Dupuy, Mme veuve Dubert, les familles Dupuy' i 
Aguer, Castérot, Drouillard, Lacoste, Laplaoe' ! 

Delrieu, Malleveau, Lestage, Preince, Abadiè ! 

Beiss, Laguillon et Ranson prient leurs amis ! 

et connaissances de leur faire l'honneur d'as- ! 
sister aux obsèques de 

Mi» Reine DUPUY, 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au- i 'MÛ de Souscription : du 15 3U 31 Mars 1918 
ront heu le mercredi 20 courant, à Notre- 1 

Dame des Chartrons. 
^0n«,?e/é',jnira à la maison mortuaire, rue 
Camille-Godard, 155, à dix heures, d'où le con-
voi funèbre partira a dix heures trente. 

Abattoirs & d'Entreprises frigorifiques 
SOUSCRIPTION D'ACTIONS NOUVELLES 

de FR. 25©, émises au pair. 

CONVOI FUNÈBRE M- Bfjpc:ui 
w7 1 . wntunt ner de la marine en 
retraite), M. Jean Bougreau, (aux armées), 
M"o« Camille, Marcelle et Germaine Bougreau-
M. et Mme Auguste Bougreaai et leurs enfants, 
M. et Mme Henri Bougreau, MM. Louis et Char-
les Bougreau, Mme veuve Baudry, M et Mme 
Hubac et lexirs enfants, Mme veuve Arsault 
prient leurs amis et, connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lucien BOUGREAU, 
leur flis, frère, neveu, petit-neveu et cousin, i 
qui auront, lieu le mercredi 29 mars, en l'église < 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira â la maison mortuaire, l, rue ] 
de Rivière, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. I 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomves funèbres générales, ftl, c .Alsace-Lorraine j 
CONVO! FUN^BRË^TvltA

M^î ! 
Monrlbot et leur fils, Mil» M. Lamothe les '■ 
famaies Lamothe. Pascaud, Ferrier, Hecquet, ! 
Rat, Ripault, Chevalier (de Poitiers), Ferrier 1 

(de Vivonne), de Fourtou et Colteau (de Tu-
nis) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. A. LAMOTHE, j 
leur époux, père, hcau-pôrc, grand-père, fils, ! 

frère, oncle et cousin, qui auront lieu le i 
mercredi a» courant, en la basilique S*-Michel. j 

On se réunira a la maison mortuaire, 5, rue -
Gaspard-Philippe, à trois heures un quart, i 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures ' 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes ttmùkrc* générales, til, c. Alsace-Lorraine 

La Société procède A l'Émission au pair de36,000 
actions nouvelles de Fr. 250, portant jouissanoe 
■du 1" Janvier 1918, libérées du quart, soit Fr. 62.SO 
â la souscription, le solde du capital devant être 
versé sur appel du Conseil d'administration. 

18.000 de ces actions sont réservées par préfé-
rence aux actionnaires actuels, au prorata des 
titres possédés par eux. Toutes mesures utiles 
ont été prises pour sauvegarder les droits des 
actionnaires mobilisés, prisonniers ou résidant 
en pays envahi, qui ne pourraient, de ce fait 
exercer actuellement leur droit. 

Les souscriptions de personnes autres que les 
actionnaires sont admises et seront servies dani 
l'ordre de leur réception et dans lalimitedes titrei 
disponibles après exercice du droitdes actionnaires 

On souscrit sans fpz&îs : 
à 11 BANQUE DE L'UNION PARISIENNE 

7, Rue Chancbat, et IA, Rue Le Peletler. 
les Souscripteurs devront terser Fr. 62,50 par action soostrite 

Les formalités prescrites pour les émission? de valeur/ 
mobilières ont été observées. — Notice publiée nu Bulfociri tu 
Annotées Légales Obligatoires du 11 Mars 191S. 

Wmm Apprenez rapidement ma sTii«e-f!âcT 
Demandez le Programme (rratoit 

des £fao//ssemenfs JUNIET-BUFFEREAU 
67. Cours Pasteur. BORDEAUX 
-■-'r-'-i ifiij. 

CONVOI FUNÈBRE Tsave
nne, Kqfa-

milles Trouial et Tardivier prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean ROQUES, 
qui auront lieu le mercredi 20 mars 1918, en 
l'église Saint-Eloî 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Catherine, 266, a deux heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Talence. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, w, c. Alsace-Lorraine 

OONVOi FUNÈBRE & et Mme F. Ven-
dais (241, rue Turen-

ne), M. Gérard Vendais, Mu» Yvette Vendais, 
les familles Vendais et leurs enfants, Mme veu-
ve Lamothe, les iamilles Janquinque et leurs 
enfants. M et Mm» Gmeiner, M. el Mme Came-
leyre et leur fille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques ds 

MUo Huguette VENDAIS, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, cousine et. 
petite-cousine, qui auront lieu le mercredi 
20 mars l'Jli, 

On se réunira à l'Hôpital des Enfants, 168, 
cours de Bayonne, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M, Eugène Ramel, M'i» Jeanne Ramel et tous 

leurs parents et alliés remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Edouard RAMEL, 
et de Mme Eugène RAMEL, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie dans ces douloureu-
ses circonstances, et les informent qu'une 
messe sera dite en l'église Rainte-CIotiWe du 
Bouscat le jeudi 21 courant, à dix heures. 

OCCASION UNIQUE 
CONTRE LA VIE CHÈRE 
Pèlerines avec capuchon usagées 

ÏSff CAOUTCHOUC 
extra, longues, amples, r/ hommes et femmes, 
ayant coûté 12Ùfr. aux armées anglaises, SOLDEES Q£X 25-c£* 20-
Envoi franco contre mandat poste, billets de 

banque ou remboursement adressés a 
1S. VALEIN'TIN, 47, boulevard Magenta, Paris (X») 

HEMORROÏDES 
et VARICES 

Uuértos eana complication* p&j? 

ESCULÉOL 
(prendre 30 â 40 gouttes par jour) 

Si vous avez employé sans succès 
tous les autres remèdes, essayes onoore 
celui-ci et vous serez guéris 

Les crises les plus violentes «ont 
calmées en moins de 24 heures. 

LE FLACON: 3 fr.50 impôt compris. 
^Ai FOIlSfJS, 9. paufcs PoissonrAire. PARIS-, 

; A Botjeaii' Ph" FRANÇOIS- 70, e. Aliat«-Lornme 

LVTOBE ETAIN SOUS, L£S /V/ARf£AC/£M 

Pète Denhfricf 
DU BON SECOUR 

Produit français 

EeoSoEcnte.PMsUtliti), U. 
3UÊR1S9N SURE j 

t.eflac.Pf.!:- BLAl»O.Phi"àftf'.'130[«K€ettoatesP6«ri»t) 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm« Jean Texier, M. Gaston Texïer (au fror,;>. 

M. Roger Texier (au front), Mme R. Texier c: 
leur fils, M. et Mmo Patrat et leurs filles, Mm« 
veuve Vergnaud, Mme veuve Sallebœuf reffii r 
rient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean TEXIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir fles 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le jeudi 21 cou-
rant, dans l'église Sainte-Marie, sera offerte 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales.■ni, e.'A's.gM^T.walri. 

PAU dnveta détruit» radioalamenî I III V Ht II CRRMB tiPILATOlftl PILOB 'i Ml iJfc* earantt. La flacon 6 frana f". VI maW DULAC, Ch«. lO*.. Av. St-oien, Par. . 

Les PASTILLES 
«i Dotjitellcoi 

Tojx.Rhiim 
Bfonohiîe'j 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Tony Martin et ses enfants, M. et 

Mme Georges Lucot et leurs enfants, les fami1-
les Loubet, Roger, Martin, Fontan, Bataille, 
Schenke remercient bien sincèrement tomes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» veuve Gustave LUCOT, 
et les informent que la messe de famille sera 
dite le jeudi 21 mars, h dis heures, dans l'é-
glise Sainte-Eulaiie. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine 

":ntYMntoesdanstotitcsles pharmacies 1'10 en bottes «rti 

OUTRE TOUT MALAISE 
prenez une PILULE CARPENTIER 

DÊ8 LE LENDEMAIN. VOUS SEREZ MIEL'? 
i.'élui, l'ÎO, Ph1» Bousquet, Bordx, et bonnes ph'» 

Ali IIIUC DCA IDC Un service anniversaire HnniVCnOrlInC sera célébré le jeudi H 
mars, à neuf heures, pour 

M. le Chanoine SURSOL, 
dans la chapelle de l'Orphelinat Saint-Joseph, 
Si, rue Sainte-Eitlalie. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 18 mars. 

Espèces 

Bœuls.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

Amo- Tin-
nts ta 

874 358 
176 174 
162 162 
790 490 

Les 50 kilos (poids mort) 
Bitriits» a« qtô P qté 

180-185 
165 170 
280 285 
285 m 

175-180 
160 165 
275 280 
280 285 

105-195 
100 180 
220 895 
200 300 

Agneaux amenés, 87; renvoi,»». Vendus de SO 
à 50 tr, ia pièce. 

Ont été vendus t 19 bœufs, 11 vaches, pour 
Béziers ; 4 bœufs, 8 vaches, pour Pézenas; 
1 bœuf, 12 vaches, 1 taureau, pour Montauban; 
12 bœufs, pour Narbonne; 6 bœufs, pour Lyon. 

MARCHE AUX BESTIAUX OC OCNOH 
Du 18 mars. 

Départs de BORDEAUX pour : 
I..V PLATA, tous les U jouts (Marchandises). 
«:VDO-CHINE, tous les mois... (Marchandises!, 
COTE OCCIDENTALE D'AFiUQUE, tous les V 

jours (Passagers et Marchandises). 

C^deHavigaUoflSDD-ATUNTIQni 
ISÙSÉSî^, PLATA,ions les li Jours (?ai«e{er3 et HsreSawlisec 
Renseignements : î, Allées de Chartres, BOBDBam 

Veauxoear-
rissons.. 
énlsses.. 

Aotrti 

18 
9 

18 
U 

Prix par tête 

1» qté, 25 â 40'; 2».20 â 25 
l«qté, 30 à 43 : 2«. 20 à 30 

ÂLAC 
POUDRE DE RIZ 

14, Place Gambeita 
(angle Porte-Dijeaax) 

Objets d'art, RlMulte, Terre» culte» 
Terracota f aney artices 

Objetos de* arte, tierra b lança y arcilla alfuego 

IESNÂRD 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 18 .mars. 

i Cuivre. — Comptant. 110 liv ; à trois mois, 
{' 110 liv. 

Etain .—• Comptant, 320 liv.; à trois mois, 
319 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 s-h/; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 18 masrs. 

Essence de térébenthine, — Calme, saais chan-
gement. 

Résine. — Nominale. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La Vlllette, 18 mars. 
Amenés, 2,180; invendus, 69. Ire 

. 24; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
extrêmes : de 3 fr. 26 à 4 fr. 32. 
Amenées, 1,669; Invendues, 85. Ire 
24- 2e qualité, 8 fr. 94; 3e qualité, 
extrêmes : de 2 fr. 96 à 4 tr. 36. -» 
— Amenés, 305; invendue, 12. Ire 

Bœufs. — 
qualité, 4 fr. 
3 fr. 76. Prix 

Vaches. — 
Qualité, 4 fr. 
3 fr. 66. Prix 

Taureaux. 

MEMBRE HV JURY et HORS CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, alrll 
gés de hernies, furent guéris grâce à la mé 
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu 
ment sans ressort, il maintient, les hernie? 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré 
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en es' 
!ait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à 
Fumel, 20 mars, hôtel de la Poste. 
Casielsarrazin, 21 mars, hôtel Moderne. 
Riscle, 22 mars, hôtel de France. 
Marmande, 23 mars, hôtel des Messageries 
BORDEAUX, 24 mars, hôtel Moderne, 7, ru? 

Buffon, près le cours de Tourny. 
Blaye, 23 mars, hôtel Bellevue. 
Libourne, 26 mars, hôtel Loubat. 
Contras, 27 mars, hôtel de la Paùc. 

Un des éminents aides de M. GLASER re> 
covra également à : 
Saintes, 20 mars, hôtel du Cornmerce. 
Marennes, 21 mars, hôtel du Commerce. 
Pons, 22 mars, hôtel de Bordeaux. 
Roohefort, 23 mars, hôtel du Grand-Bacha,» 
Casteljaloux, 24 mars, hôtel Vassal. 
Tonnelns, 25 mars, hôtel du Centre-Pouget, 
Valence-d'Agen, 25 mars, hôtel de Franoe. 
Agen, 27 mars, hôtel du Midi. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

Lt Directeur,■ ra.eOtHrOmLHOU 
Le ®fro'^&

u
9Q^^9| 

Imprimerie &0DNOTJILHOO 
Rue Gutraude, 11. Bordeaux 

Wllinu de MÉNAGE, postal 10 
k> brut 2« £r. savon 

leuit extra, post. 10 k. brut 32 fr. 
S» votre gare par mandat d'a-
Rrance ou t. rembt i fr. en plus 
(par colis. Ec-h. 85 c. Kmilo TIIUB, 
ËALON (B.-d.-R.). Représ, acoept. 

/ beau fourneau cuisine gaz, 
• 6 trous, four, cliaulTc-as-

iettes, syst. économ., état neuf. 
radanat,13,r.Nicolas-Beaujon,ler 

JAUCISSONS^cu
S
r?e

ô
i
n
ic
ar 

«Marque déposée à Arles et bien 
Connue. Agents seraient acceptés 
fevec réfôr. Ecr. Alfred Maraval, 
fcue Ste-Philomône, 26, Marseille 

JHCIIETERAIS petite échoppé Pr. 
St-Genôs, 12, rue Dubourdiou. 

IA M BEAU DOMAINE, envir. 
■ ■ Gardonne, 31 Iiect., ; prés. 

bois,vignes, terres, prix mod. Ec. 
«MoGoujeon.nre^aussignaclDeno). 

!RELIGIEUSE donne secret pour 
i guérir pipi au lit et hémor-
oldes. M«œ BUROT, C», à Nantes 

Mécaniciennes machine jours 
dees, b. payées; 32, r. Choverus 

Ïuvrlères et apprenties demiKe». 
Lassalle, 40, c. Tourny, Bordx. 

Iaison moderne av. grand jar-
din demandée. Faire offres, 

cr. Muntada, Ag. Havas Bdx. 

RIPEAUK TOLE ONDULÉS 
VOLETS, PJïJiSJENNES f'EIï 

RIDEAUX LAMES BOSS 
Monie-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTE&312EBG 

£"> » 41, me ûr* SaMiêre*. 

3E2,JbLOtOK^'rs.l3ti.io 
Cartes postales soignées 

FLORIAN, 11, r. Daupnlne. Bx. 
 » 

Achète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgals, Bourg, 

A 
chète tous objets ano. et mod. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

BOUTEILLES, 
MEUBLES 

■ ACHETES 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: RENAULT, à Libourne. 

uxiliaire Inapte définitif, olas-
«•se 1909, mobilisé La Rochelle, 
doma. permutant p. Bordx. S ad. 
épicerie, 24, pl. du Pont, Bordx. 

A 

Charrette de 4 ou ô barriques 
demandée. Lafon. à Cambes. 

Anglais. LéÇ-. cours dame angl. 
Mme Holt, 10, r. Rodr.-Pôreire. 

AUTO-ÉCOLE 
Brevet civil et prépar. militaire, 
296 r. Judaïque, angle b*. T. 39-64. 

A V. torpédo 1914 4 pl. ét. neuf 
av. essence. Ec. Omet, Havas.Bx. 

Dons Ouvriers et Apprentis 
Horlogors demandés, 

31, rua Esprit-des-Lois, 31. 
FORTS GAGES, PLACE STABLE 

DM 30 ans, sténodactylo rap. 
o» coinm., oon* espagnol, réf. 

l«r ordre fer. voyag. au besoin 
dem.pl.mais.hon.Ec.Ison, Havas. 

ŒUVRES robustes- de-
mandés, 41, r. de Tauzia. 

J 'AI Saumon Alaska 500 eais-
«I ses de 48 bottes, 1 livre 

anglaise, dédouané à 101 francs 
la caisse, pris Bordeaux et au-
tres marchandises. Ecrire Druli-
let, Agence Havas, Bordeaux. 

industriel êlectft bu-
reau-cour avéc ou 

sans outill. chaudronnerie. Ecri-
re Orige, Agenco Havas, Bord. 

On demande femme sér. 35 à 50 
ans, ville ou campagne pour 

rnénago sans enfant. Bons gages, 
petit travail. Léon, r.de Kator,77. 

PESSAC. Terrain boisé à vend., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 fr. Ecr. Vorel, Ag. Havas, B1 

Grand Garage Impérator 
M. NOBILÊ, 31, rue Cardinet, 

31, à Paris, tient à la disposition 
de sa nombreuse clientèle de 
la région des voitures de mair-
que, ainsi que des camions de 
t" tonnages, neufs et d'occasion. 

AU DEMANDE coupeuse tail-
UH leur bonnes réf"*, et ouvriè-
res corsages, jupes et tailleur. 
S'ad. Cazaret, 26, c. Intendance. 

O ffres et demandes v* métaux 
mécaniques, tôles et fers. -

Franc, 46, r. Bourbaki. Talence. 

AU DEMANDE aide - magasinier 
UN et courses. - LEVY-FIN-
GER, 23, rue des Augustins, Bx. 

DAME seule, non., prend» pen-
sionre,l4,r.Tanesse,i»ét.,2 coups. 

A V. chambre marq. bronze, oço. 
unique, 28, rue Henri-IV, 28, 

matin. Bureau Louis XV. 

A V. lit fer, garniture cheminée, 
piano, camette, lustre, voitu-

re enfant; 91, cours d Albret. 

A V. bascule, machine à coudre, 
coffre-fort; 121, cours d'Albret 

Achèt. propriét. b. Garonne 15 h. 
Autre lig. Ceychac 5 h. A V. 

propriét. chAteau Médoc. Pressé. 
Raou Ida, av.Tliiers, 124j de 2 à 4. 

T RI A NON *TH É ATRE *i^£SA2Zk£s.<>* 
TOUS tES SOIRS <— OU 15 AU 21 IBA&S testa —> A 8 HEURES 45 

JEUDI MATINÉE A 2 HEURES 45 

LES SENTIERS DE LA VERTU! ? 
Comédie en 3 actes, de R. DE FLEH8 et G.-A. BE CAILLA VET 
Places de 41r.SH> à — Location an Xhéâlrc, de 2 à Cheures. 

Jeudi, de 10 heures à midi. 

Crème Mouriés 
MARGARINE SPECIALE 

pour cuisine. — Dépôt régio-
nal ; J. LAPORTE, 12, rue des 
Frères-Bonles, Bondeaiux. 

JEUNE HOMME 16/18 ans, conn* 
oonuptaibillté, sténo-dacty-, de-

mandé. Eo. Cima, Ag. Havas, Bx. 

S aile à manger occ. demandée 
d> 1,000 fr. Ec. Méry. Hav. Bx. 

odisto bonne' aj/prêteuse de-
mandée, i, pl. Gd-Marché, Bx. 

trontignans irrégul- à v > 
8,r.du Bc-s-quet.ParOrde las. 

AVANCES SUR 8UCCESSSIONS 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

V Propriété rapp. Blayais, 
■ 1 hect., niais., serv. et dé-

endeoe. Ec. Taron, Havas, Bdx. 
U 
''lie 

Landes incultes 
DESHERBAGE FACILE 

Suis preneur affermage, benre 
Haleni, Agence Havas, Bordeaux. 

DCTIT COUDRE Mânc. Suis rC III r acheteur. Ecrire 
Prulaf, Agence Havas, Bordeaux 

Très bon jardinier disponible. 
S'adresser H. Cadeau-Ramey, 

58. rue Fondaudège, Bordeaux. 

Raisin» Malaga, suis acheteur d» 
Importations autorisée^ Ecr. 

Iqualat, Agence Havas, Bordx. 

Fermier demande fenne pou-
vant faire vivre de 25 a 30 va-

ches. S'adresser rue Fondaudège, 
78, chez M. Larme, seMier. 

MXTRMSUIS'VXEUT 
Ecrire Rails, Agence Havas, Bx. 

ELEVES EN RETARD (fatigués, 
lents, paresseux). — Ecrire G. 

PENEN, à Mestras (Gironde). 

MAISON DE CONFIANCE : 
Henry Cours, à Salon (B.-du-R.). 
Savon n" 1 — garanti sans potas-
se, postal 10 kilos contre remb» 
de 28'; par 5 postaux, le postal f/' 
Iteprésentants sérieux acceptes. 

Très jolie machine à écrire visi-
ble à vendre, «, c. de Verdun. 

A V. échalas et oarrassonnes de 
3 à 6 P. pour vigne. CHAU-

VET AINE, à Créon (Gironde). 

J 'ACHETE très cher VIEUX 
DENTIERS. - E. MULLON, 32. 

jus Sainte-Colombe, 1er ét„ Bdx. 

A louer, grand appartem* meu-
blé, plein centre, confortable, 

aéré, eau. gaz, électricité, télé-
phone, chauffage centrai, salle 
de bain. Ecrire Ifrond, Havas Bx 

Tennis demandé près Bx. Accès 
facile. Ecr. OsHac, Havas Bx. 

RONDINS CHENE suis acheteur 
grosses quantités. Faire of-

fres avec prix a la tonne sur wagon départ. Ecrire BoIâteniU, 
Agence Havas Bordeaux. 

fiUTDC CRISE Thévenot fils, 
I RE ta An-eau (Hautes-Py-

rénées), demande boDs compta-
bles. Référenc. sérieuses exigées. 

TITH-BS 
DE TOUS PAYS, cotés ou non : 

aeliat comptant, avances. 
ANDRE, 10, pl. Puy-l'aulin, Bx. 

planches et poteaux à vendre. 
ANDRÉ, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

A lfENDRE centre Pyrénées vil-
If la 11 p08», parc ombr., prai-

rie Ec. Dore, 15, Pradeau, Tarbes 

ny DEMANDE un meunier à 
UI» demeure et manœuvres. — 
S'ad. 5, rue Brascassat, 5, Bordx. 

A U machine, chaudière 15 HP. 
¥■ Adresse, Ducau (Cérons). 

FAMILLE demande garder en-
fants au-dessus 3 ams. S'adr. 

M- Ferrère, 59, c. de Bayonne, B* 

IANICIEN dentiste demandé, 
42, allées d'Orléans, 42, Bdx. 

Machines à écrire, à coudre, ré-
par, offres et) demies tfawmarq. 

Franc, 46, r. Bourbaki, Talence. 

M r sér., réformé, accepterait gé-
rance importante agence on 

dépôt. Ec. IRIS, Ag. Havas Bdx. 

On demande aide-compt. belle 
éoriture. Préf. mutilé guerre. 

35, quai de Bacalan, 35, Bx. 

MEC 
11142 

BE8T .T iEJ 
MAISON 

ù vendre, grand jardin, ohauf-
fage central, coûté 320,000 francs, 
prix 105,000 francs, départ. Ecri-
re Passy, Agence Havas, Bdx. 

REMORQUES 
MACHINES-OUTILS 

Justraibo et O, Paris 
Agence, rue Judaïque, 46, Bdx. 

Matériel de Scierie 
Camionnette, camion - auto à 

vendre. ACHAT de bois débité, 
grumes sur pied, potoaux, tra-
verses. Ecr. BIP, Ag. Havas Bx. 

On prendraitlasuite d'une petite 

Fonderie de-Métaux 
Ec. Boy, 189, r. Egl.-St-Scurui, Bx 

RECOUVREMENTS sur Paris 
toutes créances. — RIVIÈRE. 

13, rue du Temple, v.i, Paris. 

ON DEMANDE hl;l2^ 
travail de bois. — S'adresser à 
l'Entreprise SOMMERVILLE, gè-
re de Caudéran, Mérignac. 

r. 1or flWSQ -Mme Poujardieu, » 
- I rtïlwaoheté le fonds d'Ept-

cerie-Comestibles de Mm» reuve 
Daspct, exploité 68, cours Pas-
teur, k Bdx. Oppos. reçues oheg 
M. Tixier, 8, c. Intendance, Bî. 

AyiC Pour avoir domestiques 
fit lu sérieuses, s'adr. OfTloe 
de placement autorisé, l, ru« 
Mondenard, 1, Bordx, M*» RIOÛ., 

On louerait laboureur 
ron, gages 1,800 francs, 2 r, 

riques vin, locement et bols. 
Ecrire La-fox. Ag. Bavas, Bdx. 

Oh achèterait ou à rente pro-
priété d'avenir, peu de vi-

gnes. Rien des Agences. Ecrira 
Joot, Agence Havas, Bordeaux. 

Ajourné 19, tact, dacty, c» trav. 
bur.,rltioemp.Réf^ér.Hare,HaTjBx 

BALADEUSE à vendre. Chré-
tien, 168, aven, de Boutaùt, Bx-

Om ni bus 4 pl. Bergeon à vend. 
Ecr. DEBAR. Ag. Havas Bdx. 

A il fort bœuf trav. et oharrto 
W. à 2 boeojfs.Lalon,&Cambra 

P EDALIER pour piano denram 
dé, 67, rue de Ségur, 67, Bdx, 

Rambous pour la pêche. Bron-
 i. <M> - A™ jr3,vr**ï KQ-ÏJ 

ÇflPIÉTË D'ENTREPRISES. 
OUVICiC 152, rUe do l'Eglise-
Saint-Sourin, Bx, demande sous-, 
offic. mutilé, comptable indust. 

Bambous pour ia pecu«-
nert, 23, rue des Faures. Bdx.j 

uto. On dem- cto'Uff» sérleu^y 
expérimenté, 18, q~ Quey»»^ 
lénage cultivateur demandé> 
Bons gages. Duffau. Cimt-es. 



LWOMÉT.NE LAMBIOTTE F8 

guérit: Goutte, Lumbago, Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infection, arieeire,, RHUMATISMES 
RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr, 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires! Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Aisace-et-Lorraine, Bordeaux; pharmacie Bousquet, 8, rue Salnte-Catherl-

me, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

BOUILLIE 
SOUFRE COMP 

MOMM 
BNSECTSOIDE 

a Vhj/dtK^'sarbansto do cuivre. Procéda» 8IMONMOT, brevetés s. G. p, Go— L'emploi de ces deux 
produits, conformément aux indiealioa», conurve h vigne en parlait état h végétation et maintienI ta récolte. 
X33a.S3ra.iai complets. IProdiilt» et 'P.Tiex'a.jLta olxlzrkJ.q-Ki.ets. 

S'star à MM. ERASME SISVIONNOT & Cie, fabricants, à CETTE 

POUR PRESERVER VOS RRONCHES 

Pour vous garantir oa pour voas périr fles rhames, toax, bronchites, 
asthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque joar dn GOUûROK-GOYQT. 

L'usage du Goudron-Guyoi, pris à tous 
les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par vôrre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois a enrayer 
ef à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
'duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
crue l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 

I et antres TITRES et COUPONS RENTE AUTRICHIENNE Ëlil iîiS"Sr"lnt' grai^iu Argent d» 
DE. 7. rue ïj>ffitte. 7. Paris. 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

IAV. Coquet chalet de 8 pièces, 
1* près boulevard, 1,100 m fe-

utres de terrain. Prix 16,000 fr. 
JPelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 
» . 
ifi î| près place Tourny: Maison 
f? W.louée 3,600 fr. Prix 50,000 fr. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

'lïDiPCRIK à céder, près le 
KrlUC. c« Victor-Hugo. Loyer 
gpO fr. (Maladie.) Prix : 700 fr. 
jpelletier, 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

à céder, près le Parc et 
le boulevard. — Bénéfice 

? •> fr. par jour. — Prix 5,000 fr. 
(Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ifACÉ à céder, quartier Tour-
WrtrC ny, 22,000'. (On se retire) 
Pelletier, 37, rue Espriî-des-Lois. 

(-Restaurant à céder, près 
le Jardin-Public. Loyer 

«800 fr., 6 pièces (départ). 2,500 fr. 
JPelletler, 37, rue Esprit-des-Lois. 
L _—,—, . 
jî|em. louer cheval ou bœuf.Bon-
IV nés conditions. Ecr. Charnoy. 
iSt-Seurin-do-Bourg-sur-Girondë. 

RONDINS CHINE 
Bois de chauffage disponible. 
Entrepôt, 76, rue Dupaty, Bdx. 

I mportante forôt en exploita-
tion. On vendr. : bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

» BROYEUR à rouleaux et i cuve tournante à ven-
BAUDOU, Les Eglisottes. 

ault 12 HP 1911, torp. 6 pl., 
ét. neuf. Ec. Cop, Havas, Bx. 

Bien 
n éi 

REPRESENTANT connu, réfé-
rences. Ses maisons étant 

fermées remplacerait représen-
tant ou voyageur mobilisé pour 
visiter clientèle préférence ali-
mentation, vins. Ecrire Ploir, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A VENDRE 
Bertrin, Lignan (G48) 

ON DEMANDE *J*T* 
charpente 300 x 300, 25 poutres bois 
de charpente 350x350, 25 poutres 
bois de charpente 230x230, toutes 
de 7 à 10 mèt. de long; 500 plan-
ches bois de pin 3mfOx230 x 80T. 
Faire offres par lettre en indi-
quant le lieu où la marchan-
dise serait visible. — Société ano-
nyme « LA CORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux • Bastide. 

On dem. b. mécaniciens répar. 
auto. Delhomme, rte Médoc,57. 

On prendrait la suite d'une petite 

Fonderie de Métaux 
Ec.ous'ad.Boy,189,r.E.-St-Seur-Bx 

C CD A PII C 0a dem- voyageur EurnUnC à oom°n pt lancer 
corset spéc. Ec. Alzac, Havas.Bx. 

TOUTES PUAMRDCQ meub-
les jolies uRHmDnco sont 
indiquées par « AKA-JOURNAL » 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

Mm Carde 8 iïis g CIC 
Société en Commandite par Ac-
, tione, au capital de 4,500,000 

francs. 

4 sOTBBLËS 8EÏÎ3ÀLB EXTRA08DIBMRB 

,_MM. les Actionnaires de la So-ciété sont convoqués à une As-
semblée générale extraordinai-t le vendredi 29 mars 1918, a 10 

ares du matin, au siège social, 
quai de Queyries, Bordeaux-
Bastide. 

ORDRE DU JOUR : 
11° Rapport des commissaires Chargés de vérifier les avantages 
fcsrticuliers stipulés au profit des 
Administrateurs et directeurs as-
sociés dans les statuts de la So-
iciété, transformée en Société 
Jesnonyme ; 
■ 2° Transformation définitive de 
ita Société G. CARDE ET FILS 
!ET O en Société anonyme; 
i 3« Nomination du conseil d'ad-
Jmmistration, fixation des jetons 
ide présence; 

■lo Nomination des commissai-
ïre's des comptes, fixation de leur 
frémunératidn: 
T 5° Autorisation à la Société 
Ifcransformée de passer des traités 
jou marchés avec un ou plusieurs 
ides administrateurs. Prise en 
scharge et ratification des opéra-
Hions effectuées par la Société en 
fcomraandite depuis le 1er mars 
9918; 

(6° Questions diverses. 
Le gérant, Paul CARDE. 

Sulfate Cuivre anglais 
i Importation directe 
jEtab«« Guérin, 14, pl. Canteloup. 

Service des Subsistances militaires 
Appel d'offres pour la fourni-

ture de la viande fraîche pen-
dant le deuxième trimestre 1918 
aux détachements de forestiers 
canadiens dépendant du Centre 
de Facture : 

1« lot. — Camp de la Saus-
souze, commune de Lège, effectif 
ue 400 à 800 hommes. 

2s lot. — Marcheprime, 200 à 
400 hommes. 

3» lot. — Facture, Lanton, Au-
denge, 500 à 1,500 hommes. 

i" lot. — Parcntis-en-Born, 500 
à 1,500 hommes. 

Les cahiers des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
dans les bureaux du sous-inten-
dant militaire, chef du lw servi-
ce à Bordeaux, 226, rue Sainte-
Catherine, qui fournira sur de-
mande tous autres renseigne-
ments. 

Lui adresser les offres par let-
tres sous enveloppe cachetée por-
tant la mention « Soumission 
pour la viande », et remises dans 
ses bureaux ou envoyées par la 
poste par pli recommandé. 

Dernier délai de réception des 
offres : lundi 25 mars 1918, à 
U heures. 

ION DEMANDE «reau? 
fearçons de courses, pointeurs, 
Magasiniers, interprètes parlant 
fengiais et espagnol de préféren-ce. _ S'adresser à l'Entreprise 
ÊOMMERVILLE, Beau - Désert, 
Jprès Mérignac (Gironde). 

500 FUTS américains alcool, 1,000 
vidanges à v. 21, rue Neuve. 

Tannerie 
FABRIQUE COURROIES 

demande Bordeaux, agent hom-
me ou femme, ayant relations. 
On donnera appointements fixes, 
éventuellement dépôt. Ecr. avec 
tous renseignements : LEPLAT, 
poste restante, Bureau 58, Paris. 

1,200 FR DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c. t timb. 
Ponderie Ovidor, à Marseille. 

FIGUES surchoix extra sucré, 
posf 10 k. f« dom. 21' c. remb. 

GOMEZ, 7, rue Clichy, 7, Paris. 

7 fr. p. jour, logé, chauffé, lé-
gume à ménage conn» trav* 

de la terre. Ec. Houlin, Hav. Bx. 

Etude de M»L.-F.DENTRAYGUES 
notaire. 

Vente de Mobilier 
ANCIEN ET MODERNE 

Le dimanche 24 mars, à deux 
heures, et jours suivants, il sera 
procédé à Arcachon, aven. Rapp, 

CHALET GËNY, 
par le ministère de Me Dentray-
gues, notaire à Gujan, à la ven-
te au v enchères publiques de 
meubles meublants et objets 
mobiliers de toute nature, com-
prenant notamment ; 

Salle à manger ancienne, ta-
ble en marqueterie en damier, 
salon tunisien, mobilier de sa-
lon Louis XV et Louis XVI. 
chambre à coucher Louis XVI, 
4 chambres à coucher en pitch-
pin, glacis, lustrerie, appliques, 
tableaux et gravures, plusieurs 
importants services de table, 
vaisselle ancienne, porcelaine de 
Sèvres, literie, tapis, coussins, 
baignoire, chauffe-bain au bois 
à colonne, appareils de chauffa-
ge, Importante batterie de cuisi-
ne en cuivre, phonographe, ar-
ticles de cave et de jardin, quan-
tité d'articles de sellerie et har-
nachement. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Exposition le samedi 23 mars 

et ayant, la vente. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser 241, boulevard de la Pla-
ge, à Arcachon, à M» Dentray-
gues, notaire. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine I^TAsTÊ 

n U CUC II V ' Latototore COLORAT pour cheveu* barbe et MB» BM BflBh 

TEINTS S3£MB, «HERNIE I Bai I 1 ^ ■ 5 (cola «la Chane»u-R«u»o). — Tél. 10.71. AVIS DE PASSAGE 
v — U«!ann Rorr^PA i~1 A P«FÎS_ 

USINES JULLIAN FRERES, BÉZIERS 
BouiUies - Soufre» 

STKATITE A.U BIOXIDE DE CUIVRE 
Article très recommandé en remplacement du Soufre. 

AGENT GÉNÉRAL ! 
Fernand MONMAYRANT 

44, Quai de Bourgogne. Bordeaux. — TJéléph. 9.29 
Produits chimi'pes, agricoles et alimentaires ; Fourrages, Pailles, Grains 

Eleveurs, Propriétaires, Marchands : CHEVAUX,MULETS, 
vigoureux, beaux, paria LIQUEUR DE L'ENTRAINEUR. 

8 francs. — Tonique, Gourme, Pousse. Rens'«etdép. 8,r. MilUere.Bx 

1 ALMANACH DE MME MARI 1918 
Prophéties sensationnelles annonçant la Paix 

En vente renseign", eorresp» chez M" MARI, 29, t. lu Ro««. InmlU» 
Librairie». Kiosques à Bnrrieaui, tt Bibliothèque» ta Gare». Prlll^5j> I 

de 
41, rue Sainte-Catherine — Bordeaux 

DHAPBATJ3C, miBUR», SOIBRIB 
et (ouias Fournitures pour maisons da Modem 

Placiéres, Vendeuses et Ouvrières avec Modèles demandées. 

FORCES INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez toumetlre i» (iTMtua voire 
volonté, Bêœe à 6Mnu. Den. M. STEFAN. M. »d «Mteul, fini, ui Bn« »• 41. Sr.tis. 

PAIN de REGIME 
CiËRAKI» * C" 

,, , ( Rue ûe la Bonnette, 9-11-13-15-17-19-21 
USH1B,.. | RB8 dB BlanBuefOrt, 2-4 

Bureaux Rue Lagraoge, 111 
BORDEAUX 

(ÉTABLISSEMENT AUTORISÉ) 

PAIN spécial pour les Maladies d'Estomac. 
Se recommande particulièrement pour les enfants 

en bas âge. Une rondelle de ce pain trempée dans 
de l'eau bouillante suffit pour calmer Immédiatement 
les crampes d'estomac les plus violentes. 

F»AIN spécial POW 168 Diabétiques. 

Tout Acieteur qui ne trouvera pas ces Pains Ac 
Régime ches son Fournisseur n'a qu'à s'adresser 
à l'Usine, i 14, me Ufrange, à Bordeanx, 
qui indiavera le dépositaire le plus rapproché. 

6éf%*Ê5& Syphilis r Btaôrraçies, létrites 
^F^^ 10, rus Marganx — Bordeanx 

çsiâf*lti Çûchîêaria I de$^ Pyrénée* 
est le seul nentLtrîca adapte spécialement a tons les soins fut la tanche 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente s Grands Magasins, Parfumerie» et Pharmacie» 

AVIS DE PASSAGE 
La Maison Barrère, de Paris, 

Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux 
8 RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage à B1 du 20 au 21 mars inclus 

H UILES, savons. On dem*» re-
prés, sérieux. F*»» remises. Ec. 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.) 

A fl Ufà H blanc extra, mé-
\H W il M nage, garanti sans UAf Un fraude, postal 10 
k. brut, 26 fr.; 5 postaux, 125 fr.; 
postal d'essai, 5 K., 13.50, contre 
mand*- Echanton, 0.75 timbr.-p". 
GIRAUD, fab» savonnier, b«i Tri-
con, Vieille-Chapelle, àMarseiUe 

6 AVnil de ménage, postal 10 k. 
dnf UN 27 fr. f« vot. gare cont. 
remboursement. Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

Savonnerie provençale 
MaTseille-Saint-Just 

Savon « le Pliant ». Livraison 
immédiate par 5 postaux au 
moins, 125 fr., franco votre gare 
contre remboursem*. Lui écrire. 

CAUfllI de ménage, le postai OAlUN 10 k. 24 fr. Les 5 pos-
taux 115 fr. franco votre gare 
contre rembours*. Ecr. Edouard 
Félix, Marseille, Cinq-Avenues. 

fiAUnU de ménage « Rob » ex-
OnVUn pédition immédiate pr 
100 k. poids net 255 fr.; p. 50 k. 
poids net 130 fr.; le postal de 
10 E. brut, 27 fr., franco poTt et 
emballage, paiement d'avance 
contre mandat-poste ou contre 
remboursement 10 fr. de plus par 
100 k. Echantillon 0,75 timbres. 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.). 

eailAU de Provence, marque oAYUn «L'ECU », postai 10 k. 
franco t" gare cont. remb» 27«. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.). 

CAVAM DE MENAGE, postal 
OUI Un 10 kil. 27 fr. franco vo-
tre gare, cont. remboursé Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

SUIS ACHETEUR pommes de 
terre, haricots, lentilles, œufs, 

volailles, lapins et gibier, ainsi 
que tous produits alimentation. 
GRANGE, à Andernos (Gironde). 

AU DEMANDE à louer avec pro-
Ull messe de vente ou à acheter 
en viager ou avec des facilités 
de paiement une propriété de 
rapport de 5 à 20 hectares, avec 
habitation convenable, dans la 
Dordogne ou les départements 
voisins. — Envoyer désignation 
et prix à M. BOISSELOT, 56, 
rue du Rocher, 56, à PARIS. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque «LE BATTOIR », extra 
pur, garanti 72 % huile; colis 
postal de 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste et > 32 fr. contre 
remboursement. MOTTEDO, 53, 
rue Sénac, 53, MARSEILLE. 

SYPHILIS 
(Guorison contrôlée) 

Clinique WASSEBMANN 
38, rue Vilal-CaHe», Bx 

ÉCOOIEMEHTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

06 
' Lei trait brochuret documentaires du 
DoctsurDup en rouie. S, Square àa 
Messine.i Paris. Vfa*J»]s|flHflJ| 

sur la ■^MwB«B~llr''J 
a-à M-d,iiaf«t»a-y.<r«A iraet 

la |-l^;^KviMtliWlM la 

lui discrète méat, 
c"«O.60», ainsi qu'un questionnaire p»w 
Consul tstion Gratuite parcorrespond'8. 

XJTXTE: 

PASTILLE ¥1L1 
C'EST 

N BOUCHE 
LA PRÉSERVATION 

des BSausc de Gorge, Rhumes de Cerveau» 
Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc. 

C'EST LE SOBilBEftOT 
de l'Oppression, des Accès d'Asthme, e 

S'EST LE BM REMÈDE PB8B 6§iBâTTlE 
toutes les maladies de la Poitrine. 

BECOHMÂHDÂTIOK DE TOUTE IMPORTAIfCE : 

DEMANDEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALQÂ 
vendues SEULEMENT en BOITES 

de 1 fr. ?5 
portant le nom 

rééduque T 
Conat&patmn 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Vertiges 
Entérite 

COMMUNICATION : 
Acad. des Sdericc* (23 Juin 190». 
Acad de Médecine Bl dec. 190>;. 

E'jibîisaements 
Cbctetain, 2, nie de 
Valenciennes, Paris, 
et toute» pharmacies. 
La botte, fe», 6 tr. SO; 
tes 4 feo, S 2 francs. 

Energique antiseptique urînaire 

Pour rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir on 

comprimé de -
JUBOL m 

6 .6 

■Gaérit vite et 
radicalement 

Supprime 
tes douleurs 

de la miction. 
Evite toute 

complication. 

Cnrûnr.:r-.icntijri a 
| rAca;loraic de Médecine 

du 3 décemDre 1912. 
—-——— 
Le PAGÉOL mitraille les gonocoques, 
hôtes indésirables des votes arinaires 

JUBOL, régulateur de l'intestin, fisc 
une heure constante aux jubolisés. 

« Moins que jamais II ne faudrait recourir, chez les constipés, aux 
purgatifs, pas mémo aux laxalils ordinaires, encore moins aux lave-
ments. La rééducation intestinale par le Jabot apparaît alors telle-
ment supérieure cuit anciennes méthodes d'exonération do l'intestin, 
qu'elle doit se substituer à toute : donc il tout {uboliser les récidi-
vistes de la constioalion. • p. PÉRICHOB, 

|o la Faculté de Misée tue oie Ljoa. 
Ancien interne des ulles. 

L'OPINION MÉDICALE i 

l> « 0 suffit pour seul el rmlque traitemonl par ta.nouvelle méthode r* Eî^î*' *u 3ébul de chB<î11e rePas. lusqif» cbrnplate euénson' 
| doi5 à Î0 caps«6S de Po^eol dans las 2* heures . quantités cru, 

s abaissent des deux lier» dans les étais chroniques. Us rAsuhats 
5f.«fe^°1* P&" al,enorB ; *°nl tels que, vnumonC il seraiI bien 
fbificlle de vouloir enger davantage, et qu'il parati toui 4 lait topos. 
Bible de pouvoir véritablement taire mien*. » 
Etat* Châtelain, Z. r Valencic»/' • ' « • 0-

;fco 6fT.00.ijrle,t)tefco tltt." Utitetn tpeciatitte.. 

HORLOGERIE DELÀ RIARSNE 
31, Rue Esprit-des-Lois • BORDEAUX 

PTous les genres de MOMTRESi 
Depuis 15 franc* Jusqu'à 1000 franoe. 

Sarantle absolue. — Catalogue Illustré franoe. 
ATELIER SPÉCIAL DE H.ÉI»ATÎ.A.TIOIsrS 

Ce produit découvert en 1863 par ROBEKT A. CHESEB.TOUGH, qui lui a donné 
le nom de " VASELINE " mot crée et inventé par lui, était absolument 
inconnu avant cette époque. 

SE VEND EN TUBES J ̂ »^.V. '. ° 11° 
pu cv ArnN<! i Blanof3° Pur0 t fr. 25 et 2 fr. 50 
li« rLAUUnb \ Blanche parfumée .... 2 fr. » «t 4 Cr. » 

Boite* fer blanc. Blanche purw • 
250 çrammas. ... 3 A*. 25 — 500 grammes. ... S fr. 50 

La "VASELINE " CHESEB&0CGH stérilisée est une pure gelée de pétrole raffiné 
oue l'on cherche à copier, depuis quarante ans, sans y parvenir. Elle est in-
dispensable dans toutes les familles, depuis le bébé jusqu'aux personnes les 
plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la peau, très efficace 
pour ? brûlures, coupures, piqûres, - etc., etc. Elle 
est Incomparable en supériorité à toutes tes crèmes dè toilette connues. 

La vaseline boriquèe 
et mentholée 

n'est en vente que 
dam tes Pharmacies. 

CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 
New-York — Londres — Montréal — Moscou 

Klf VESTE DANS TOUTES LES PHARMACIES, PARFUMERIES 
et à ia Maison ndt.li 

BOURDOIS & WEBER UEIA" 
ConeMstonnaire pour la France. Gros '. 

; 37, Une des Pyramides, i . ... 
172, Quai de Jemmapes. S "nillS 

ET DES DEPARTEMENTS CUOiNS 
Contenant pins de 100,000 Adresses 

Ancien Annuaire Charles LESFARGUES 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
8e compose de deux Editions : 

La première Édition, de 1,998 pages, du prix de T fr. le 
volume broché et de ** fr. le volume relié, comprend : 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarils, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et un9 Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pages, du prix de 1S fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, l«t-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hantes-Pyrénées. 

En Vente dans les Magasins de la Tetite Gironde 
Pour le recevoir franco en gare, ajouter O' SO, et, pour réception 

à domicile, O' 85. Ecrire à la Société de l'Annuaire de la 
Gironde, Pèristvle dn Grand-Théâtre, Bordeaux. 

CYCLES 'ALCTOR&THOIAII-
Ponr DAME «t HOMME : Gros et Détail. 

Agence régionale : 12, rne DutTour-Dnbergier, Bordeaux. 
Machines à coudre 

HROREE PURE 
M'ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

[ hurle Gros?VITAIARY,GUILHEM & C&Bordeauxj 

Exiger ee portrait. 

aurne Tue-Nerf Mirija 
Guèrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

des MAUX DE DEP3YS 
Coula seule préparation guérissant les Maux de dents d'uneiaçon définitive. 
Prix: 2 fr. 78 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f"> contre 2 fr. 85 
adressé» à r P. GIRAUD, Ph1", 125, Grande Rue, LYON-OULLINS. 

Dépôts a Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et C'«, St-Projat. 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six 
semaines, à l'approche du Prin-
temps, pour régulariser la circula-
tion du sang et éviter les malaises 
sans nombre qui surgissent à cette 
époque de l'année. 

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

JOUVENCE de l'Abbe SOURY 
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uni 
(luement composé de plantes inoffensives, dont l'effl-
aclté tient du prodige, peut être employé par les per-

sonnes les plus délicates, sans que personne le sache 
et sans rien changer a ses habitudes. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours à 
ia condition d'être employée sans interruption, tout le 
temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Alétrites, Fibromes, Suites de 
couches. Règles irrégulières et douloureuses. Hémor-
ragies, Pertes blanches, Troubles de la circulation du 
tang. Maux de tête, Vertiges, Etourdissements; vous 
qui craignez les accidents du Retour d'Age ; 

Faites une CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
ET VOVS GUERIREZ SUREMENT 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes Pharmacies; i fr. 85 fran-
co. Expédition franco gare par 4 flacons, contre mandat-
poste de 17 fr. adressé à la Pharmacie Hlag. DUMONTIER, 
à Eouen. 

(Ajouter 0 tr. SO par flacon pour l'impôt.) 

fmenexlger la Véritable JODïENCE de l'Abbé Sourjl 
| avec la Signature Mag. DUMONTIER J 

Notice contenant Renseignements gratis 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 

ifiO fin 1»> DnB,,dartre5.'herPos.v*ce,»<l>>,«ans, plaie» de mh 08 Sa rBrlU mauvaise nature rcpulées incurables, 
«ww un lu l uuu gont infailliblement guéris, même en 

PMÏrnou vé™ TRAITEMENT VÉGÉTAU D'WOLF 
Ponr recevoir cette merveilleuse méthode QKATIS et FRANCO, écrire 

à M. A. PA «SERIEUX (U I.), Spécialiste, it, m iet Tut*, i BOaDBADX 
S 

IMPUISSANCE 
Guérisoh radicale à tout âge 

par les GLANOUL WIRRÎLL - 10.35 P*. 
Kr.tlce f". Laboratoires LÈBRE, B' Gambette 147-2 NICE 

Guérison. Renseignements gratuits. BOUCACD 
spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérit Constipation, 
Ecréma, Vleee du S»n>!. 
Rhumatismes, 3 fr. W 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T.9-6I 

Appels d'Offres 
Le 23 mars 1918, avant 16 heu-

res, seront reçues à la Ire SOUF-
intendance coloniale, 7. rue Col-
bert, Marseille, les offres pour la 
fourniture de 20,000 casques en 
liège, avec jugulaire, pour les 
troupes coloniales. 

L'administration ne se réserve 
pas le droit de commander 25 % 
en sus. Le chiffre de 20,000 est 
donc obligatoire pour les deux 
parties. 

Le modèle est celui fixé par 
le cahier des charges du 12 août 
1913, page 45, notice 1, page 66, 
notice 2. 

Les attributs ne sont pa6 com-
pris dans la fourniture. 

Les livraisons seront assurées 
par le fournisseur dans r.uii des | 
magasins des troupes coloniales 
de Marseille ou en gare. 

La fourniture comprend deux 
lots.l'un de 8,000,1'anfre de 12,000. 

Les livraisons auront lieu le 
15 de chaque mois, à partir du 
15 mai, jusqu'au 15 décembre in-
clus. 

Leur importance est fixée h-: 
1,000 jour le premier lot; 
1,500 pour le deuxième lot. 
La fourniture ne comprend 

pas de caisses d'emballage. 
Le cautionnement est fixé au 

5 % de la fourniture; 11 devra 
être déposé par le titulaire du 

i marché aussitôt après approba-
tion du contrat. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à la Ire sous-intendance 
coloniale, 7, rue Colbert, Mar-
seille, où se trouve déposé le 
projet de traité de gré à gré. 

CONSERVATION des ŒUFS 
Oomtoinés B A R R A L 
Martin, i 8, rue Frère, Bordeaux 

ur garantie, on emprunt. 2,000 
fr. p. agrandir com.; on donn. 

part bénéf. jusqu'à 

VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

Le lundi 15 avril 1918, à quator-
ze heures, vente publique de 
vins, r Juges et blancs, en barri-
ques, en bouteilles, vins de li-
queurs. Salle des ventes G. Pan-
ière et Fils, 84. quai des Char-
trons. Ministère L. Termes-Du-
brooa, courtier assermenté. 

VENTE PUBLIQUE 
POUll CAUSE D'AVARIE D'EAU 

DE MER 

Mercredi 27 mars 1918, à 2 h. 30, 
il sera vendu par M. Geo Gufflet, 
courtier assermenté, pour comp-
te de qui il appartiendra, dans 
la salle des ventes de la Bourse : 

2,719 SACS CACAO BAHIA 
AVARIE 

provenant du sapeur « Tocan-
tins ». 

S 
Bcr. Motefort, Àg. 

remb. 
Havas 

Offr. 
Bdx. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

[ÉCOLES DE COMMERCE 
TT. ±5. «3. . 

39, rue Sainte-Catherine, 
41, rue Maibee. 

S rÉMO-DACT YLOtïRAPHIE 
COMPTABILITE - AN«LA1S 

Cours publies le Dim. mat. de 
9 à t»:— COURS SPECIAUX 

fit CORRESPONDANCÏl (N« K*) 
Succursales à 

PAU — TAREES - BERGERAC 

CHAUFFEUR - MECANICIEN. 20 
ans, exempt service militaire, 

dem. emploi. Laurent -IOUANT, 
Fonneuve-Montauban (T.-et-Ga«). 

Autos Militaires réformés 
Vente et exposition permanentes 
de camions, tourisme, motocy. 
dettes,. pièces détachées, a Vin-
cennes (Seine) (champs de cour-
ses), et à Paris, Champ-de-Mars 
(métro Ecole militaire). Les pro-
chaines ventes comprendront, 
outre les machines ordinaires, 
44 camions vapeur, dont 7 sont 
exposés à Vimccnnes et 37 au 
Chaimip-de-Mars. 

Voitures d'Enfants 
ANTONIO veni, achète, échange, 
répare; 136, rue d'Arès, 136, Bdx. 

VIGNES AMÉRICAINES 
Plaints l°r choix. Grand noir Lot 
3309, Merlot, Cabernet, Ducif. 
SfOR Corbeau Lot, Noha et hy-
bride raclnés, 100' mille. Maison 
LéoFoumier,Castillon,G<io.Tél.34. 

ON DEMANDE 

CONTREMAITRE 
CHAUDRONNIER 

Appointements 500 fr. par mois. 

CHAUDRONNIERS 
12 francs par jour. 

Société Commerciale de Dragage, 
7, rue Lafayette, Bordeaux. 

19(1' VIN R0U&E NOUVEAU ]0A1 

ÎD'M M, rue Peyronnoi i B°BB 

WAGONS setrt 
Queille, 19, rue Henri 

acheteur, 

firessé. 
V, Bordx. 

f}M dem. j. dame ou demoiseii» 
UH présentant bien sous tous 
rapports p' tenir caisse com. de 
1». se prés.de 10 à 12,c.Tourny,68 

Mons. libéré serv. milit.. cour* 
affaires, ayant voyagé d. tte 

la France, désirer' trouver em-
ploi gérant, reprôsentï ou voya-
geur préfér. s'adress' clientèle 
tissus, bonneterie, confections. 
Ecrire Hageneau, Ag. Havas Bx 

A V. branches de pin en fagots 
p. usine et bonlanger, 55 fr. la 
tn«, wag. dép. Ec Albret.Hav.Bx 

A wENDRE OU à louer, tr. belle 
S maison meublée, quartier 

de la^pl. Picard. S'ad. à M» Ful-
chi, not., 18. ail. d'Orléans, Bdx. 

ON DEMANDE 

à acheter Propriété 
de 100 à 200 hect., avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas de vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
Rien des Agences. — S'adresser 
à M. Aré, 27, cours Pasteur, 27. 

PI RDC Pur ius Plein degré, 
UlUnC 60 francs hecto nu: 27, 
impasse des Tanneries, 27, Bdx. 

ŒUFS FRAIS DU MAROC, au 
détail 2 fr. 50 la douz»». Louis 

Augustin, 18-20, r. St-François, Bx 

AU DEMANDE charretier capa-
Uls ble conduire trois et qua-
tre chevaux et famille métayer 
ou domestique, ou prixfaiteur 
conn' vigne. Situation sérieuse. 
Ecr. Drouhet, St-Jean-d'Angle. 

jtifl DEM. louer d. Centre 2 piè-
Un ces vides p. bur., eau, élect. 
Ecr. FERNAND, bureau journal. 

l'achète tout • meubles. vestiai: 
1 res, etc. Laborde,38,r.de Kater. 

Outillage occasion disponible : 
Loco 12/15 HP, 3,000 fr.; scie 

circul. grume, chariot lame 1 
mètre; toupies, moulurière et 
mortaiseuse bois, tours à mé-
taux. Weyl, 59, cours Pasteur. 

ON DEMANDE des soudeurs 
autogène et des selliers à la C» 
des Tramways de Bordeaux. S'y 
adr., r. Commt-Marchand, Bdx. 

ACHATS 
ee/VL 

3MC A IM TT SX 

VIEUX, 
même brisés. 

.11, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie.) 

J 'achète tout, meubl., vestiaires, 
bijoux, bicyclett., machines à 

coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

ACHETE vieux journaux, illus-
trations, livres, etc., 50 à 60 

francs les 100 kilos. Roy, 15, rue 
de Lalande. 15, Bordeaux. 

J ' APHÈTE cher toutes sortes 
HOnCiX bouteilles petites 

et grandes. Erguy, 57, rue des 
Trois-Conils, 57, Bordeaux. 

M r 25 a., non mob., conn. compt. 
partie double, aff. cornm. èt 

banque, accepterait direction ou 
empl. chef comptable, préf. mai-
son bois ou liquides. Sér. référ., 
solv. Ecr. ITSAT, Ag. Havas Bx. 

Emp. tr. au cour.douane,trans.. 
meill. réf., dispos, matinée. 

Ecr. OSSEZ, Ag. Havas Bordx. 

MANŒUVRES robustes 
commecuvis-

tes sont demandés; salaire : 
1 fr. 30 l'heure. S'adresser en 
personne à la Société « LA COlt-
NUBIA », quai de Brazza, B*!-b--

«n désire achet. occasion pres-
W se pour emballages papiers. 
Faire offres B. Saint-Bonnet et 
E. Léon, 17, rue de Saujon, Bx. 

Papiers et sacs en papier, nou-
velle maison, dem. bons ou-

vriers au courant. Ecr. avec réf. 
Donner adresse. Ec. Gelu.Hav.Bx 

M obilisé dem. une chamb. meu-
blée et une petite cuisine av. 

gaz et eau dans quartier Croix-
Blanche, Mondenard, Tivoli. — 
Ecr. Habassy, Ag. Havas Bdx. 

Bonne à tout faire demandée, 
très sérieuse, 40 ans, veuve de 

préférence, pour servir deux da-
mes seules. Références exigées. 
Ecrire Idrole, Agence Havas Bx. 

V&nls sux Enchères publiques 
Jeudi 21 mars, a 2 heures, rue 

de Lyon, Libourne : VOITURES 
« Beryeon » et autres, tels que : 
landaus, coupée, vis-à-vis, bala-
deuse, harnais, fourgon à 4 roues 
pour épicier, omnibus; cheval 
V a. Bicyclettes, planches, fûts, 
faucheuse. 

An comptant, 5 %. 

Me MAGEN ^LTbour'ne! r 

TEINTUSE ET NETTOYAGE 
Usine L£D*slE, 

P A Ulllll automobile à vendre bAmlUN S'adresser à M. 
Saint-Hilaire, liquidateur, 18, 
rue Turenne, 18, Bordeaux. 

La Société anonyme d'entrepri-
ses et de travaux, 152, rue de 

l'Eglise • Saint-Seurin, 152, Bor-
deaux, demande MENUISIERS 
et TOLIERS. — Bons salaires. 

SCIERIE COMPLETE ou maté 
fiel demandé. — Très pressé, 

lier. Hosten, Agence Havas, Bx. 

ALIMENTATION. Suis vendeur 
5,000 b*«« pâté huîtres, 5,000 b'»» 

pâté anguilles, 500 b»°s huîtres en 
marinière, 500 btss civèles, ainsi 
que lots diverses fabrications. — 
GRANGE, à Andernos (Gironde). 

LIMONADIER au courant des 
appareils est demandé pour 

Congo belge. Forts appointe-
ments. Situation d'avenir. S'a-
dresser en donnant références à 
G. Fabre et Ci", à Lancey flsère). 

Mr réformé, habitué aux affai-
res, beaucoup voyagé, pari' 

espagnol, tiendrait dépôt ou bu-
reau dans grande ville, voyage-
rait, lancerait nouveauté. Réf. 
et garanties sérieuses. — Ecrire 
IIOOGA, Agence Havas Bordx. 

IMPOT SUR LE REVENU 
Bénéf. de guerre. Comptable tr. 
expérimenté mise à jou», bilan. 
Ecr. HAT, Agence Havas Bordx. 

M 

A U Terrains industriels de 
»■ 3 à 10,000 mètres, partir 

couverts, sur quai gare. 

E CHOPPE près cours Bayonne, 
5 pièces, jardin, 6,000 franos. 

ACHETE échoppe 10 à 15,000 fr.. 
D.b«Talence,Mondenard,Basti<i4 

ACHETE propriétés 10 à 50,000 f., 
Lormont à Bouliac. Pressé. Mm 

Raou-Jonrcia, 121, av.Thiers, 2 à4* 

Frontignans, 
litres, minéra-

les achetées domicile plus haut 
cours. Ecr. Fox, Ag. Havas, Bx. 

CONTREMAITRE ROBINIER de-
mandé. Sérieuses références 

exigées. S'adr. 54, cours d'Albret. 

aiQlUE demande à acheter ma-
uOlnt. chine à vapeur mi-
fixe do 100 à 120 HP. Faire offre, 
Ecr. Tazaf, Agence Havas, Bdx, 

BONNE à t. faire jeune avec 
référ. ou venant de chez ses 

parents demandée par famille 
bourgeoise 2 personnes et bébé, 
bons gages, 25, rue Minière, 25 
premier étage, à Bordeaux. 

ESSOREUSES cylindres laveurs, 
bassins tôle, chaudière vapeur 

demandés neuf ou occasion. — 
Ecr. Ioary. Agence Havas, Bdx, 

LOCAL INDUSTRIEL demande 
avec terrain couvert ou non, 

force motr., eau. Préf. pr. ruis-
seau. Ecr. Issyt, Ag. Havas, Bx, 

AU acheter* double poney, imi 
environ, tr. doux, pr dame, 

ou petit poney avec voiture bas-
se. Si vendeur désire, faculté da 
rachat fin septembre. Offres dé-
taillées. Ecr. LEY, Ag. Havas Bx 

PERDU Quinconces, dimanche 
10, fourra putois enfant. Rap, 

38, ail. Tourny, magasin. Réc, 

PERDU 16 mars de place Picard 
â r. Lagrange, 3 Bons défense 

nationale sérieC,n°«396.593, 396.59J 
et 396,595, et un série F n» 38,993, 
Rapp. 5, rue Lagrange. Récomp, 

4 
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ESTOMACS 
FATIGUÉS ET SURMENES 

qui ne peuvent plus digérer la 
nourriture habituelle ou qui 
éprouvent des tiraillements et 
des crampes doivent être mis 

au régime du délicieux 

PHOSCÂO 
qui, en quelques semaines, régu-
larise d'une manière parfaite les 
fonctions de l'appareil digestif. 

Le Phoscao - puissant reconstituant -
est l'aliment idéal des anémiés, des 
convalescents et des vieillards. 

En vente dans toutes les paarmades 
Administration : 9, Rue Frédéric-Baslial, Paris, 

CE SONT LES 

D23 

ancêtres des nôtres, que font revivre, en des 
pages de fantaisie, sous les mots les plus impré-
vus, G. DELAW, CAPY, GUS BOFA, 
ANDRAL, ZI G BRUNNER, PAYJS.MAN-
FREDJN1, QUINT, LE RALL1C, HERVE 
BAILLE, cette semaine, dans le numéro de 

LA BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

j Le Numéro : 30 centimes | 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Tetite Gironde. 

f. La Colkction complète de La Baïonnette, 
une Collection d'un prix inestimable, une Col-
lection qui sera introuvable après la guerre, 

est vendue en dix volumes cartonnés par trimestre. 
JL#e> volume : 5"? francs. 

LTKDITIOÎ. FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS - 80, rue de Provence, 30 - PARIS 

SYPHILi 
INSTITUT SKBOTHÉRAPîQOE DU SDD-OOEST,23.conrs 36 nntenfJance.Bortleaîix 

Même Maison à LYON, 17. rue de la Hépnîjïîqup. 

LES RHUMATISMES 
On peut classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes : 
lo Le Rhumatisme aigu; 2° le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plutôt 

le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusquement; il est bien souvent le résultat 
d'un refroidissement, d une fatigue exagérée, d'une chute, de l'habitation dans un endroit 
humide. Cest une sorte d intoxication du sang qui se déclare parfois d'une façon telle-
ment violente que le malade ne peut môme pas remuer les doigts. Le Rhuanatisrae chro-
nique est la suite du premier; le siège du mai change constamment, tantôt il est dans 
les ïambes, un jour dans les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscles. Si 
la douleur en est quelquefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 
do^venTfà1reSusageSduHïrent àe Rnumatismes ne doivent pas négliger de se soigner, Ils 

( Ote-Douleurs ) 
3A

Cfr£riîâuit' .d<>n* l'efflcacité incontestée a été sanctionnée par une expérience de plus de 
30 années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes. W Goutte, W Gravelle, 
le Lumbago, la bciatique, le Mal de Rems, etc., etc. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des {passages avec le BAUME DU MARINIER (io flacon : 2fr.50). 
a ï"6 R°y)B9,8TAJ' (Ote-Douledrs) se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies, le flacon 
B îr. 50. Expédition franco gare contre mandat-poste de 7 fr. 10. Pour recevoir franco gare 
i flacons DOLOROSTAN et 4 flacons BAUME DU MARINIER, traitement d'un mois, adres-
ter mandat-poste de 36 franos à la Pharmacie DUMONTIER, à Reuen. 

Notice franco sur demande 

A B JUTFHHL SI ffBWHB «itfHt»»i urinaires, écoulements, goutte matinale. prostatUes. métrites aa< 
«ftJW fflf W m EST" «52P otennea. tenaces el pacsSstanleis; rétrécisse méats, fttaments, arinea 
H Tft, .1?'m "W~_ jflnlli sriaireuses inconttneece, besai»s fréquente, imputesanoo, «te., «te, 
W '**XS3r WUef^Slr^Sr lyptuii» et ses funestes consaqueases. — fruéneo* coatrôtée. — 

Institut rh.parjs S®, rue Mnsrnerie, B©s*«te»ax. îoTut iTftft 
dimanches, de 1) a 12 h' et oar lettre. ENGLISH SPOKEM. Méthode sapér" du D' L AT A NE fê0« année). 


